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JEUDI SOIR. 


L'objet de la réunion de jeudi soir prochain, dans la grande 
du collège de Saint-Boniface, c’est de renseigner nos épouses 
ot nos soeurs sur l'importance et la nécessité de la lutte que nous 
ntreprenons pour la défense et le maintien de la langue francaise 
ju Manitoba. Ce sera aussi de leur indiquer leur place dans la 
hataïlle qui depuis un sièele et demi n’a cessé de se livrer en ce pays 
pour la liberté du verbe de France et que devra mener 
la génération montante, Pour obseur, effacé et humble 
qu'ait dans notre histoire, le rôle de nos mères dans la défense 
francais, il n’en a pas moins été extrêmement fécond et impor- 
Ce n'est qu'être rigoureusement fidèlé à la vérité que de ré- 
vee un de nos meilleurs écrivains que parce que ‘‘dans les 
la femme resta fidèle, et pempétua son sublime enseignement 
française se continua sans défaillance”, quand le pays 
changea de maîtres. Si jeudi soir prochain, les orateurs devront 
nos épouses et à nos soeurs que leurs aïeules ont été grandes 
ans l'histoire de notre race, que notre race ‘‘a passé à travers les 
ans, sans cesser de grandir, de se multiplier, de s'affirmer, parce 
que tout petits sur les genoux de la mère, les fils avaient appris, en 
leur langue, l'histoire de la colonie vaillante qui jeta la première 
semence d’un peuple sur les rives laurentiennes’”, is ne devront 
oublier de deur répéter qu'il faut que la femme canadienne- 
francaise demeure ‘‘fidèle à da mission patriotique que lui ont léguée 
les aïeules en cheveux blanes, mortes au champ d'honneur, enseve- 
es dans nos jeunes moissons, et dont l'ombre protège nos foyers 
et nos biens”; que les aïeules n’ont jamais trahi, que toujours elles 
furent, loyales au delectable parler de la doulce France, qui, si ja- 
mais à! y a trahison, ce sont. les femmes de notre génération qui la 
fevont, ‘‘le jour où, sons d’imbéciles et lâches prétextes, elles cesse- 
ront d'enseigner au bébé la Tangue qui doit tout naturellement tra- 
duire ses premières pensées et ses naïfs désirs, le jour où elles met- 
tront auprès des berecaux des étrangères qui prendront le premier 
parfum de lu petite âme qui s'ouvre, et donneront à l'intelligence 
de l'enfant, un langage qui ne répond en rien à l’instinet que plus 
d'un siècle de fidélité et d'amour lui a naturellement légué, et que 
l'inconscience d’une mère ne peut tout à coup lui ravir”. 

[ls devront lui dire avec la bonne chroniqueuse ‘‘Madeleine”?, 
qu'au Canada français, comme en tout autre pays d’ailleurs, ‘‘la 
femme est la grande gardienne de la langue’' et que ‘‘jamais, sur- 
tout en ces temps où d'être français nous éprouvons une fierté sans 
nom, elle n'a le: droit de trahir l'héritage lourd de gloire qu'elle à 
accepté de transmettre à ses fils’”, et que ‘‘plus haut que tout, dans 
ses paroles et dans ses actes, elle doit enseigner l'amour et le res- 
peet de la race””, que ce culte doit dater des berceaux, que l’enfan! 
doit aimer sa langue avant même de la comprendre et que rien ne 


la lui rendra plus chère que ces premiers halbutienients en français. 
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C'est au foyer que la femme doit lutter. Ulle doit faire de ce 
foyer un autel à la langue des aïeux. Si, comme Îles anciennes 
‘mortes au champ d'honneur et ensevelies dans nos jeunes mois. 
sons”, elles sont fidèles et loyales à ia grande mission de la race 
francaise en Amérique; si elles portent toujours ancrée aux riches 
régions de leurs coeurs d'épouses et de mères le bel ensignement 
du grand archevêque Langevin que ‘‘la langue doit être considérée 
comme un des privilèges les plus sacrés d’un peuple’’; si elles 
n'oublient pas que, selon la parole du grand poète Ronsard, ‘‘e’est 
un crime de Jèse-:majesté d'abandonner la langue de son pays’’, le 
poète malade Albert Lozeau aura eu raison d'écrire son beau poème 
"Le vain supplice”?, il aura eu raison de dire ‘Nous parlerans fran- 
tant que nous parlerons!'"; il pas trompé en 
écrivant ue 

‘‘Plus le parler chéri sera souillé d'affronts. 
Plus amoureusement nous le vénérerons !"” 
. Que c’est en vain que le Barbare persécute ces 
s MER EUR een ..... vocables glorieux 
Revêtus de splendeur, si vivants d’être vieux! 
il la mort, ais auxquels il fait sans le savoir d'inumortels 


ais... ne se sert 


dont il ve 
antels 


SUS AU GOUSSET! 


Une résolution adoptée au dernier congrès des persécutés de 
l'Ontario recommande le ‘“‘boycottage”’ des persécuteurs. D’aueuns 
en ont ri croyant que ce serait lettre morte et que tout au plus n’au- 
rait-elle d'effet que dans la province d'Ontario. Québec se tiendrait 
encore à l'écart et ne prêterait point main forte aux compatriotes 
perséeutés de la province voisine, Déjà l’on revient de cette mépri- 
se, Qu'on en juge par l’entrefilet suivant aue nous empruntons à 
l'Action Catholique, 

‘On rapporte de Toronto que le grand marchand ontarien, 
T. Eaton, serait allé avec une délégation, auprès du Premier 
Ministre Hearst réclamer la plus prompte solution mossible du 
problème troublant des écoles bilingues, M. Eaton aurait don- 
1 de sa démarche cette raison aussi plausible que pratique : 

‘Je désire amdemment la fin de cette crise, car ma maison 

d'affaires a déjà perdu 25 pour cent de sa clientèle dans la 
province de Québee, et j'entends bien ne pas la perdre toute.” 

ll paraît que les catalogues des maisons Eaton, Simpson, 
tte, de l'Ontario, dont la distribution se fait justement, ces 
Jours<ei, avant l’arrivée du printemps, sont renvoyés, par di- 
zaines et par centaines, de Québec et de toute notre province, 
avec des avertissements du genre de ceux-ci, dont nous avons 
eu connaissance :=-‘‘Refusé’”, jusqu'à ce aue des Canadiens 
français aient obtenu justice dans l'Ontario, et jusqu'à ce qu'on 
nous fournisse ce catalogue en français. 

Nous apprenons, de plus, que deux importantes maisons de 
notre ville, au noins, ont suspendu leurs relations commereia- 
les avee des correspondants d'Ontario, auxquels ils faisaient, 
depuis des années, des commandes pour des milliers de piastres, 
en expliquant qu'on attendra, avant de renouer, la résurrection 
d’une ère de justice pour les Canadiens français en Ontario, 

Puissent ces fermes attitudes contribuer à généraliser bien- 
tôt le nombre des ‘yeux qui s'ouvrent’, dans la province où 
sévit la persécution.’ 

Reproduisant cet entrefilet, le Progrès du Golfe, l’un des heb- 
domadaires les plus intéressants et les plus répandus de la province 
de Québec, ajoutait ce significatif commentaire : 

‘Et maintenant, si vous le voulez. relisez encore : et COMPRE.- 
NEZ QU'IL Y A LA UN EXEMPLE DONT VOUS DEVEZ VOUS 
INSPIRER et qui (vous en avez la preuve sons les veux) est en 
train de produire les effets les plus heureux. 


| 
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WINNIPEG, MARDI, 21 Mars 1916 


DIEU ET MON DROIT 


LES APPELS AU ‘‘FAIR PLAY’! N'ONT PAS REUSSI. PRE- 
NONS LE MARCHAND DE TORONTO PAR SA PARTIE LA 
PLUS SENSIBLE. ET NOUS REUSSIRONS." 


Dans l’un des derniers numéros de l'Action Catholiaue, nous 
pouvions encore lire Ja lettre suivante, écrite par l’un des citoyens 
les plus influents de Sainte-Anne de la Pocatière. Elle démontre 
la violence eontenue fnais irrésistible de la résistance française dans 
le Québec, 


Sainte-Anne de la Pocatière, 8 mars 1916 


Monsieur T. Taton, 


Toronto, Ont. 
Cher Monsieur. 


Depuis neuf ans j'ai acheté de votre maison pour la valeur 
de #300 à #400 par année, Vous pouvez le constater sur vos 
listes d'ordres. En moment avez en mains un 
ordre de $60 que vous voudrez bien considérer de dernier jus- 
qu'à règlement définitif et équitable de la malheureuse ques- 
tion scolaire d'Ontario. Ce n'est qu'après mûre réflexion que 
je prends cette détermination. Il était commode de faire 
nos achats sans déplacement et simplement en feuilletant un 
atalogue à notre bureau. 

D'ailleurs je ne vous dois que des félicitations sur votre 
manière honnête de faire les affaires. Aussi croyez bien que 
je ne vous tiens pas personnellement responsable de cette 1mal- 
heureuse persécution dont souffrent mes frères d'Ontario, En 
effet, si j'en juge d’après votre genre d'affaires, vous êtes un 
parfait honnête homme et, commê& tel, vous ne pouvez avoir 
un esprit tyrannique. Done je ne puis vous donner aucun 
blème personnel. 

D'un autre côté je me considérerais indigne de mon sang 
français en encourageant davantage un homme faisant partie 
d’une majorité aui déchire les traités et joue le triste rôle de 
persécuteur, 

Vous pouvez me répondre que vous n'êtes pas le gouverne- 
ment. Mais c’est le peuple qui fait le gouvernement et si votre 
gouvernement est perséeuteur on peut conclure que le peuple 
d'Ontario à voulu cela. 


ce même vous 


si 


Ou bien le gouvernement est contrôlé 
par un groupe d'esprits étroits. Dans ce cas, il suffit aux hon- 
nêtes gens, parmi lesquels je vous elasse, de se liguer pour 

- forcer la main à ce groupe de persécuteurs. D'ailleurs c’est 

chose facile car la bravoure n’a jamais été l'apanage des ty- 

rans. Une simple démonstration des gens bien pensants ferait 
capituler ces braves qui savent se tenir à distance de pauvres 
femmes gardant les maisons d'école. 

Metitez-vous à la tête de semblable mouvement et je vous 
assure une prompte victoire et la reconnaissance des Canadiens 
français. 4 

Voici d’ailleurs mon opinion toute personnelle sur cette 
question. .le vous la donne, toujours avec l'idée faite que je 
m'adresse à un homme droit et honnête. 

Je suis bien prêt de remercier chaleureusement vos gou- 
vernants pour l'immense service qu'ils nous rendent, S'ils 
eussent laissé les choses dans le statu-quo, nos Canadiens fran- 
çais, vivant en paix au milieu des Anglais se seraient peu à peu 
laissés pénétrer par les idées anglaises et goutte À goutte cette 
assimilation, tant désirée par vos hommes d'Etat, se fût peut- 
être faite. Mais en déclarant la guerre à ces gens, ils ont ré. 
veillé le vieux sang gaulois et jamais à présent ils ne réussiront 
à faire des Anglais avec eux. 

Ïl y à un réveil national conne aux plus 
troublées de notre histoire, Et d'ailleurs croyez-vous que ces 
petits qui luttent aujourd’hui pour parler et prier en francais 
seront prêt à abdiquer leur langue demain? Ces enfants d’au- 
jourd’hui ce sont les chefs de famille de demain et croyez-vous 
qu'ils conseilleront à leurs enfants de s’anglifier? Non jamais! 
Is sont Canadiens francais et le seront d’une manière invin- 
cible, 

Ce résultat, facile à prévoir, devrait être apparent wour 
vos réfonmateurs s'ils n'avaient pas la vue si courte. Ils met- 
tent sur pied toute la nationalité canadienne-francaise qui à pu 
être vaineue par Ja force des armes mais qui n’a jamais été 
abattue. Et ce réveil national, qui se fera sentir pour plusieurs 
générations, nous le devrons à vos potentats de Toronto qui 
s'en vont à une défaite certaine, fût-ce même par la force, ce 
qu'ils n’oseront jamais essayer, s’il leur reste un peu de sagesse. 

Autre résultat dont il faudra les remercier. C’est que cette 
lutte resserre les liens entre le peuple canadien-francais et son 
clergé qui combat à ses côtés. De là plus d'esprit de foi et re- 
ligieux. Et vous n'êtes pas sans savoir que la religion est la 
sauvegarde des nombreuses familles. C'est ce qui a fait notre 
force et qui la fera à l'avenir. Résultat pratique, c'est que 
avant plusieurs années les Canadiens francais, aujourd'hui en 
minorité, seront en majorité dans Ontario, 

Que vos gouvernants ne tremblent pas de crainte à 
pensée, [ls auront alors toutes les libertés telle; que 
vons les donner dans la province de Québee où nous avons la 
majorité. k 


époques les 


cette 


Nous SA- 


Veuillez, eher monsieur, me croire votre tout dévoué, 


Joseph-1, PAGEAU, M.D. 
+ L.2 * 

Ceci se passe à Sainte-Anne de la Pocatière, aux environs de 
Québee, tout comme les renvois de catalogues et les refus de donner 
de nouvelles commandes, dont nous avons parlé la semaine dernière 
et auxquels font allusion l'Action Catholique et le Progrès du Golfe. 
Cet esprit de résistance n'est pas quelque chose de local, Loin de 
là. Il étonne par son unanimité, par sa simultanéité, par sa sponta- 
néité à se manifester dans tous les distriets de la province de Qué- 
bee, Quittez Québec, remontez le Saint-Laurent, arrêtez-vous à 
Sorel, presaue à mi-chemin entre la capitale et la métropole com. 
merciale de la province. Sorel, c’est la tête du district de la vallée 
du Richelieu. Même esprit. de résistance tenace, efficace, frappant 


au coeur de l'adversaire... à son gousset, pour être exact, ls 
deux lettres suivantes au Droit d'Ottawa le prouvent. 
M. le Rédacteur, 
Je vous inclus copie d’une lettre que na femme vient 


d'adresser à la maison Simpson de Toronto en refusant son ca- 
talogue et je suis certain qu’elle aura beaucoup d'’imitateurs : 
car les dames iei font une belle propagande en ce sens, les mai- 
sons de Toronto envoyaient leurs catalogues dans presque tou- 
tes les familles de Sorel et cela au détriment de nos marchands, 


D'ailleurs mous ne voulons plus faire d'affaires avec les gens de 
Toronto. 

Soyez sans crainte: ma femme est Irlandaise, mais dans le 
genre de votre regretté Dr Freeland et nos enfants sont Cana: 
diens-français dans l'âme et lisent votre journal tous les jours 

Votre bien dévoué, 


Lucien Hardy. 


C1 
The Robert Simpson Co. 
Toronto, Ont. 
Dear Sirs, 
return your catalogue, not that 1 find fault with any 


thing, for 1 was pleased with your courteous and prompt reply 
and also satisfied with the goods sent, but because the English- 
speaking people are treated so well in Quebec that 1 wish to 
help our EFrench-Canadian their 


rights. 


friends in their struggle for 


If vou knew how at home we are here, you would see how 
hideous the law concerning the bilingual schools is, and 
my part 1 am decided not to buy & cent’s worth from anv hous: 
Ontario until the 


plete justice. 


for 


in French-Canadians of Ontario obtain com 


Yours, 


Emma Carrigan Hardy. 

Sorel, March 9, 1916 

# 

Mais quittez Sorel et piquez dans les Cantons de l'Est, région 
devant être toute anglaise dans la pensée de nos persécuteurs, mais 
que nous achevons de faire nôtre, grâce à nos nombreuses familles 
et à notre amour du sol. Vous v retrouverez le même sentiment de 
résistance, la même volonté de triompher de l'ennemi héréditaire 


Si vous en doutez, lisez la dépêche qui suit 


Des catalogues que l'on retourne 

La municipalité de Piapolis dans le comté 
belle 
unanimement la requête en désaveu et l'avoir 
EF, R, Cromwell, les Cana- 


Piopolis, 15. 
de Compton vient de donner l'exemple d'une 
Après avoir signé 
envoyée à leur député au fédéral, M, 
diens français de cette localité se sont organisés pour étendre 
chez eux 

Une quarantaine de catalogues de la Maison Eaton, 
Toronto, qui venaient d'arriver conmme tous les ans en cette 
localité ont été retournés avec des lettres très significatives. 

On croit que la meilleure manière de montrer que l'on 
veut avoir justice de la part de ja majorité anglaise d’Ontario, 
c’est de leur refuser le patronage qu'on leur a donné inconsi- 
dérément depuis trop longtemps au détriment de nos intérêts 
les plus chers. 


fermeté. 


le blocus commercial. 
de 


Les citoyens de Piopolis doivent être félicités 
de leur mouvement et on a l'espoir qu'il sera imité.'° 


Lors d'un récent discours, le vaillant sénateur Landry affirmait 
Et il avait Un 
proverbe oriental dit ‘Défiez-vous de l’homme qui est lent à se 
mettre mettre en 
dont doivent se défier ses ennemis, provinee de 
c'est notre race d’une facon générale, 


que la résistance ne faisait que corimencer, raison. 


L'homme qui est lent à se colère et 


c'est le 


en colère’ 


Québec, 


Une lente colère monte en nous. HElle éclate à la vue des in- 
aultes au drapeau de nos libertés et de nos droits. L'heure de la 
bataille à sonné; une nouvelle guerre de races, comme disait le 
Droit ces jours derniers, se poursuit. Que tous soient aux pre- 


miers rangs et, qu'on le veuille où non, nous l’enporterons. C’est par 
la lutte que nous avons conquis chacune de nos Hhertés. [en sera 


dans l'avenir comme dans le passe, 


UN MENTEUR. 


Le ministre intérimaire pour l'éducation dans la province d’On- 
tario, l'honorable G.-H, Ferguson, vient de déclarer (voir Free Press 
d'hier) que de XVII fait la part l’enseignement 
du français dans les écoles bilingues d'Ontario. N était 
Free Press fait grand étalage de cette déclaration, nous ne la souli- 
Car, au fond, elle n'est qu’une nouvelle preu- 


Règlement large à 


que le 
gnerions même pas 
ve que l'honorable Ferguson est un fieffé menteur, Par l'importance 
qu'il Jui donne, le Free Press semble accepter comme vraie la décla 
ration de M. Ferguson. Bien! nous posons au Free Press les ques- 
tion suivantes et nous le défions d'y donner une réponse vraie qui 
du coup ne soit un démenti à M. Ferguson. 


Lo—-N 'est-1l [AN 
li comane suit : ‘ 
‘Dans les écoles où le francuis a été jusqu'ici enseigné, le C'on- 
seil de l’école publique ou séparée, selon le cas, peut, aux conditions 


pas vrai que l'article du Règlement XVII se 


ci-dessous, faire enseigner la lecture, la grammaire et la composi- 
tion francaises, durant les quatre premiers cours, comme matières 
supplémentaires du programme des écoles publiques et séparées, 


20—N est-il pas vrai qu'en vertu du mot ‘jusqu ici’ (‘‘hither- 
to” dans le texte anglais) le gouvernement d'Ontario a refusé TOUT 
ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS à Sacré-Coeur _de 
Windsor, où 40%, des élèves sont canadiens-francais, à l’école Saint- 
Alphonse, de la même ville, où 60% des élèves sont eanadiens-fran- 
çais, aux écoles Saint-François et Saint-Bdmond, encore de la même 
ville, où 85% des élèves sont eanadiens-francais ? 


l’école du 


30—N 'est-il pas vrai que, se basant sur l’artiele IV, les tribu- 
naux d’Ontario ont décrété qu'à Green Valley, dans le comté de 
Glengarry, la majorité française n'avait pus le droit de faire en- 
seigner le français dans une école séparée, où 41 élèves sur 56 sont 
canadiens-francais ? 


40—N est-il pas vrai que le département d'éducation de la pro- 
vince d’Ontario autorise dans cette province loyale par excellence 
plus d’enseignement de l'allemand, la langue de nos ennemis, la 
langue de ceux contre qui on nous prie d'aller combattre, que le 
français, langue de la grande nation qui a fait de son corps un 
bouclier pour l'Angleterre, langue de deux millions d'habitants de 
ce pays, langue officielle au Canada ? 

# LE Li 


Si le Free Press est autre chose qu'un marlou intellectuel et 
moral, fl devra répondre oui à toutes ces questions. 


L 


‘ 


... ‘QU'ILS PENSENT EN 
ANGLAIS 


(Le Nationaliste) 


Les enfants franeo-ontariens de- 
vraient penser en anglais, dit le 
Globe, de Toronto. 

‘Penser en anglais’? Parfaite- 


nent. Le Globe l'écrit en toutes 
lettres, dans un de ses derniers 
numéros, où il revient sur la 


question bilingue dans la Nouvel- 
le-Prusse. Et il en tient absolu- 
ment pour que ‘‘les enfants de 
tous les citoyens de la province, 
quels qu'ils soient, reçoivent une 
éducation en anglais qui leur per- 
mette de tenir leur place dans une 
communauté aux trois-quarts an- 
glo-saxonne'”, — le (Canada. 

Or, en fait, le Globe fait erreur. 
Le Canada n'est pas ‘‘aux trois- 
quarts anglo-saxon.’' D'après le 
recensement décennal de 1911, le 
groupe de langue française y for 
me 28.51 pour cent de la popula- 
tion, le groupe d'origine alleman- 
de, 5.46 pour cent, les groupes 
d'autres nationtalités européen- 
nes, 6.31 pour cent, ceux d'autre 
origine étrangère, — asiatique, in- 
dienne et le veste, — 5.64 pour 
cent; le groupe de langue anglaise 
de 5408 pour cent, soit 
moins que les trois-cinquièmes de 
la population totale du Canada. 
Dire que le Canada est une com- 
munauté aux trois-quarts anglo- 
saxone, c'est done commettre une 
profonde méprise, 

Mais nous n'’allons pas chicaner 
trop le Globe sur ee point, Où 
nous devons surtout nous étonner, 
de sa manière d'envisager le pro- 
blème bilingue, c’est quand on lit, 
dans le même article, ceci: ‘The 
principle itself is not arguable, 
— every child who passes through 
the schools of Ontario must learn 
to read and write and THINK in 
the English language.”’ Le prinei- 
pe done que le Globe affirme, qu'il 
pose comme une vérité cardinale, 
c’est celui-ci: ‘Tout enfant qui 
passe par écoles ontariennes 
doit apprendre à parler, à écrire 
et à PENSER en anglais”? 

Va pour ‘‘apprendre à parler et 
à écrire l'anglais ’”, l'ous les Cana: 
diens-français du pays, ceux de 
l'Ontario plusencore peut-être que 
les autres, savent l'utilité très 
grande de l'anglais, [ls n’ont pas, 
nous n'avons pas le cerveau telle- 
ment fait que nous nous refu- 
sions à apprendre une autre lan- 
gue que la nôtre, 


y est 


les 


Les Canadiens-français un tant 
soit peu instruits ont, pour l’im- 
mense majorité, une connaissance 
quelconque de l'anglais, — assez 
pour comprendre ce qu'on leur dit 
dans cette langue et pour la par- 
ler quand ils en ont besoin. Ceux 


qui ont une assez bonne  instrue- 
tion savent et parlent convena- 
blement l'anglais et (l'écrivent 


tout aussi bien que la masse des 
Anglo-Canadiens de catégorie 
équivalente à la leur, Enfin, nos 
gens biendinstrnits et qui ont quel- 
que culture, ou ceux qui traitent 
avec Jes Anglais, 
dans le monde des affaires, sa- 
vent, parlent et écrivent bien la 
langue anglo-saxonne, 


quelque peu 


Il n'existe, par contre, chez les 
Anglo-Canadiens, à de rares ex- 
ceptions près, sauf peut-être 
daus la anglo-canadienne 
pourvue d’une très solide culture 
générale, et ectte classe est res- 
restreinte, — aucun élément qui 
puisse parler, écrire et compren- 
dre le francais aussi bien que des 
iuilliers et des milliers de Cana- 
diens-françcais le font, dans Îles 
différentes provinces canadien: 
ues, Nos hommes politiques, nos 
médecins, nos avocats, nos notai- 
res, nos ingénieurs, nos hommes 
d’affaires, nos industriels, nos fi- 
nanciers, savent généralement 
bien l'anglais. (On s'étonne d'en 
rencontrer parfois un où deux qui 
ne le savent pas du tout. Par ail. 
leurs, cependant, on s'étonne aus- 
si de rencontrer, dans la haute po- 
litique et parmi les chefs des par- 
tis, des hommes de race anglaise 


classe 


qui savent un tant soit peu Île 
français. Is sont très peu. 
Cet étonnement de voir qu’un 


Canadien-français instruit ne sait 
pas du tout l'anglais, cette surpri- 
se d'apprendre qu'un Anglo-Ca- 
nadien en vue sait assez bien Île 
français ne révèlent-ils pas le vé- 
ritable état de choses qui existe, 
quant au bilinguisme, au Canada ? 
Les bilingues, nous les sommes, 
Les unilingues, ce sont les Anglo- 
Canadiens. Sir Joseph Pope le 
constatait dans sa lettre sur la 
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homestead un quart de section de ter 
Elles vous nce-| re de l'Etat disponible au Manitoba, 
mamans | ans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ki \ nr. trà oh a 0 ï P ta. Le postulant devra se présenter à 
Ottawa, 8 mars 1916 de humeur tes digne qu eles En | L'asthme ne disparaît pas seul.|l'agence ou la sous-agence des terres 


donnent des conseils aux autres Ernest. Bilodeau, le courriériste la sainte mère de famille cana- 


> sa va à n U U 1; ais ‘ , « ‘ ne aicço 
HA Te k MR Us parlementaire du Devoir à Otta- dienne-franeaise.. 
À ; : avoir du goût pour elles-mêmes, “oilla teg hvac la même bon. 
nous voulons être heureuses | f: changer en manière de GES : 1 'e enetllent toutes avec la même bon: | 
1 tons être heureuses. 11 faut changer sa manière de penser ÎUne certaine erande couturière 


nous avons, regardons la multitude de personnes qui ont encore francais, je trouve dans le ‘‘Cana- 
moins que nous. Il faut considérer le eûté ensoleillé de la vie si 


a. 


aussi si nous nous décourageons pour de futiles choses, il faut vite! le ma connaissance qui porte rai à ECS 
“eteter £ : . S HA i raient chacune à leurs foyers res- ini , A 
! rejeter ces pensées de noire esprit; Si nous nous irritons à la | beaucoup de toilette et qui a un, Le congé parlementaire du Mer-) pectifs. Eles n’ont pas hesoin de K x , : en 2 Ege | Avr 
saoindre contradiction, il faut mettre du calme au milieu de cesltact et un discernement raresleredi des cendres a permis au dire qu'elles sont ici chez DEC tn made ès l'asthme va disparaitre n'importe quelle agence mais non à 
petites tempêtes, même si nous sentons l'aiguillon de la réplique et | pour choisir les étotfes et les tein- courriériste du Devoir de tourner tout leur maintien le erie ineong LC lui-même, Durant cette attentelune sous-agence, à certaines conât- 
si nous avons l'habitude de placer le gran ‘moi’ constamment enltes pour ses clientes, montre très pour une fois le dos au Musée! cjemment, et ce sont comme des!!® neue tapis plus Sat ntent Pen N 
peu de goût pour elle-même. Victoria et de diriger ses pas er-|paines, des reines fortes de leur |"9US Vivez sous la menace d'’atta Ad A er sQour À | a 
Avant de choisir une couleur il\rants vers les champs de bataille [roit et dela profonde satisfaction [tes de ? | bbun ne ent bn Roy ip à à Foi 
faut étudier Ja couleur de vos!où se livrent en ce moment les du’: dévoir amoutil cénéreust Pris dès le début le remède du ln colon peut demeurer à netif nilles 
cheveux et de vos yeux et plus combats dont dépend l'avenir de ment, qu'elles vous disent genti 


Ne commettez pas la faute de 


vue, il faut le retrancher et mettre à la place ‘‘mon prochain’ Li 
parues de plus en plus violentes, 


Sachons apprécier le rayon de soleil qae Dion mlace à côté du 
nuage qui passe, Mais vous me direz que la vie : 18 d'épines i ‘ 

< jui pi l ] vie a plus d'épines que loeteur Kellogg supprimera cet de son homestead sur une ferme d'au 

état qui pouvait devenir ehroni-|moins 80 acres moyennant certaines 


de roses! Oh! oui... mais le parfum dex roses eat &i hou que nous ï Ù : 
b'; ï À j ] Let Î Û ue touts que tout cela — votre teint. Ceinotre race. En un mot, votre Ser-| ment bonjour et répondent à vos . 

oublions vite les déchirures de l'épine. , AtaoMol de états ii let ) ” Jours ‘ que et vous épargnera des heures /conditions. Une maison habitable est 
4 sh : | Le [n'est ni la richesse cle L'étoite, Nl\viteur s’est offert une tournée |questions. On sent que celles-là | FA pr 5 he } [requise hormis qu'on réside dans les 

À Un moyen efficace d oublier ses soucis et d'être heureuse là {la préciosité des accessoires, qui|d’observation dans quelques-unes |quitteront le champ de bataille de terribles souffrances environs. 
1 où Dieu nous a placées, est le travail. Une personne cesupée ne font le charme et la véritable élé-|des écoles désertes de la ville après la victoire, et pas avant | Dans certains districts un colon 
| trouve pas le temps de méditer sur la tristesse de sa vi ‘j auee d’une toilette, mais c’est la d'Ottarws Re pee Nue M Parme reesevet cran dont les affaires vont bien aura la pré- 

ur dé S sa vie Si Je gauce d’une toilette, mais e est la d'Ottawa. ENT ARS LS A fie “ le puce mere : 2287) les p 

: FE LS Nous avons pris congé en nous in emption sur un quart de section ge 


travail que nous faisons n'est pas relevé, pensons qu'il a son utilité grâce des lignes et le seyant de la] Le temps morne et neigeux |elinant très bas. trouvant à côté de son homestead, 
couleur avee la silhouette de Talqu'il faisait ajoutait une tristesse | Prix, $3.00 l’acre. 


et quand on n'a pas de devoirs on s'en crée, Une vie utile, voilà NE - : : :s 
| bien un peu le bonheur. Cher bonheur! On se fatigue en vnin à (Propriétaire. [à la pensée déconcertante que, | . Même impression première a DHVOtR = Derné 1éel4éél Le Mois 
| “ * Idans la capitale même de notre l’école Bréboeuf, Disons iei que le| chaque année au cours de trois ans à 


| le poursuivre. Quand on eroit l'avoir attei ? 
| 5 É int on atirape CE $ , | FA “62 + OST ù Anti , 
| è és ns 0 à Une tendance à la  Directoire|pays, les petits enfants sont pri-|mot écoles”? nous parait insui-| partir de l'obtention dela patents; 
s , PRE se voit dans les robes de l’après-|vés des avantages scolaires dont |fisant, pour désigner tous ces mia: | CRSTRS SUISSES EURE 
tant, deviennent avee le temps, factices et fausses QE ; ja IAE Te pote nif ollèges « ra. | patente de préemption peut être ob- 
; DE ee É midi. Mais la note masculine est| jouissent en liberté leurs frères/gnifiques collèges de pierre où de| Fourrures sur commande, lienue aussitét qu'une patente de ho. 
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Li donne BEANE ÈS TRS, RE 08) Je ani PA la certitude, dans |plutôt remarquable que la note plus heureux de la provinee-mère,|brique, que les notres ont paréc| Réparées et remodelées. mestead, à certaines -onditions, 

le plus profond de son âme, de faire son devoir, Le bonheur c'est |féminine, Une autre mode  aui| Des écoles vides, en pleine saison |de leurs deniers et qu'on veut leur| Un colon qui aurait forfait ses 
l’oubli de soi, c'est le dévouement, pour les autres, Enfin il faut [nous rapporte au temps passé est|scolaire! Il est de ces choses qui enlever par des chinoiseries léga-|Les Fourrures sont notre droits de colon en ne pouvari obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 


des illusions. Ces existences vouées au plaisir et que nous envions | 


le chercher là où Dieu l'a mis dans l'accomplissement parfait des|le dolman qui à subi cependant dépassent l'imagination et dont les. Ce sont d IMposants édifices spécialité. mestead dans certains districts. Prix, 
| tâches qui nous incombent, On ne choisit pas sa vie, la principale quelques petits changements. La!l'esprit veut avoir une certitude | de trois où quatre étages, remplis D d * $3.00 l'acre. 
| chose est d'accepter, de bonne grâce, celle qu'on à |soie Taffetas est employée souvent |matérielle. Et j'ai demandé àlile salles de classe tout à fait mo emandez nos prix et economisez DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
| ; 1 j \ ! 


0 : JEUN T2 FFE | N ATITS : 0 : votre argent. + . À 
GERTRUDE ipour la confection du dolman, {l'infatigable secrétaire de l'As-|dernes, hygiéniques et bien éelai- C4 Pb ces A ans, CRIER cinquante 

: | - Ve " + Po 1 à Rré g SE PE + EU acres et bâtir une maison va } 

Le 15 mars 1916. x sociation d'Education, M. A. (re-|rées Lei à Bréhoeuf, encore des da- : lant $800 


| | | 1 Le terrain propre à la culture peut 
| | Les voilettes sont de plus en non, de vouloir bien nie procurer nes, des dames en nombre, quei ANTONIO LANTHIER p 
| 


ètre diminué par de la mauvaise et 
[plus favorisées, Une voilette tau-[le ‘Sésame’ qui m'ouvrirait 


auldues jeunes filles, même deux fil Fourreur rocheuse terre. L'élevage du bétail 
Peaux vertes achetées au prix du [Peut moyennant certaines conditions 


ii pe est ee qu'il y a de plus uou-|moins les portes de quelques-unes|lettes de six à sept ans, qui s'in- : bétitué à 
EESTI. STTATE 1 “eau et est fort sevante au teint é rec & iité|téressent autant que quiconaue marché être substitué à la culture, 
QUESTI.YS ENFANTINES emple de Ja modestie, de l’amahi.| eau et est tort seyante au teint. des écoles. Avec son amabilité} ; A ; | à # 
lité et de la douceur, en un mot {Le treillis et le lattis sont les pa-|eoutumière, M. (renon a voulu [la ma he des événements. Telephone MAIN 5355 US ARE ee RAR, 
| de ces qualités intérieures quil tr'ons les plus en faveur, surtout [lui-même m'accompagner dans ee Nous sommes si nombreux, 207 Rue Horace N: B 1 NRC UE 
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Un dicton populaire e#  que|forment un caractère heureux etl°"© xd ML AE doit © Heu, a lerinage. Et nous FERA sommes | dans + gent cage AE ne Su Norwood ST-BONIFACE de cette angoncé ne sera A Con 
l'exemple c:t le meilleur éduea-lnoble, mos enfants auront quel: | : |présentés vers les trois heures à | PAS de slôges pour tout le monde, | F 
tour, Si l'on se rendait camptelques-unes de ces qualités qui dé La beauté d'une voilette dépend|la porte de l’école Gnigues. let les fillettes offrent les Teurs. | … ! 
t Û Ç 2 ‘ 1. KÉRTR : PAGE pa, pe *A : . Mao À EE ” RE 
| des raiso:.s mour lesquelles les ex-[noteront l'entourage dans lequel beaueoup de sa fraîcheur et il! Mais la porte de l'école Gui-/gentiment, Je remaraue une fois 
| emples oùt une si forte, u: silils auront véeu et jes exemples re faut un peu de soin, La ineitleure | oues n’est pas la première porte ës dé ten SEA Nr 
| Montre jun * i e ‘manière e » Ja v * sur re Vosl \ te à Canadiennes, on trouve tou- . . 
puissante mifluence sur l'enfant,[eus dans leur enfance [manière est de la rouler sur un|venue. C’est une porte dont on|de Can RILNRE ion K M P & O 
| on se survoillerait plus et par Fi © Si les parents sout industrieux eylindre de earton. (On peut se peut dire qu’elle est entrée... |Jours deux pu 1mQre échantillons aïn- OTrTrIs lano rgan Co. 
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tous les rapports. voirs de leur état, si la plus seru-| 
A tout âge de la vie, en effet, [puleuse houuéteté préside à leurs! 

l'exemple est un puissant faeteur|transactions connnerciales, si lal [14 : 16 

vers le bien comme vers le mal.fbonté vis-à-vis de leurs  sembla.! Eee ÉET 5 +: à HER ct |lés ourtamment clans L'école, RENE : i 

2 dire quelexenblelbles de matu M eue (furent expulsés le lendi main ma | il | interloeuteur, et qui se deman | des plus bas et capiiéons: des plus faciles. 
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prendre d'assaut le portique et les {aura fini de venir ainsi monter la| E. J. MERRELL . Gérant pour l'Ouest 


œarder une voilette très fraîche |sotte aventure de la “petite Com [Canadienne avenante et gaie quil 
sait voir le côté plaisant des cho- 
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lon peut être toujours certain d’unltre pie > Terre : les demoi-ldes enfants, ils ne courent pes le ñ 
[on peut être toujours « [ tre pieds de terre, que les demoi pas 16s gue française sont 


quand ce sera fini. Du reste, vous 


l'instinet et mour v trouver la » :-l4 le la relici 
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eanadienens-francaises étaient en/par avoir justice. 
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de nos enfants ei mettant sous! 
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me encore, se remplaçant à inter-[maintenant, dit l’une, si je ne ve- 
valles égaux, de sorte qu'elles/nais pas, je crois qu’il me eondui- 
#4 4 : ï x {pourraient ehanter comme dans|rait luianême ici chaque jour.’ 
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cevront dans le développement de 
leurs facultés une influence pour 
la vie, soit vers le bien, soit vers 
le mal. Les habitudes se forment 
dès le bas âge et les premières 
impressions que recoit l'enfant 
seront permanentes et il sera par. 
fois très difficile de les effacer et 
d'enrayer le mal fait. 

L'on peut amplifier le fameux 
dicton ‘‘Tel père, tel fils’’, en di- 
sant ‘‘Tels parents, tels enfants’, 
Soyons certains que nos enfants 
seront un peu ee que nous son- 
mes. Ils seront bons si nous avons 

{| été bons et pervers si notre con- 
duite les a conduits à la perver. 
sité, Ainsi, si nous avons, sous 
leurs yeux, préché et donné l'ex- 


l'amour du travail, de l'honnêteté! Faites euire rapidement. 
et par-dessus tout l'exemple de la! TE Ed 


L'état malade de l’estomue” et 
des intestins est un terrain favo- 
rable au développement das vers, 
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de‘ces parasites ne peut vivre s’il 
vient en contact avec cette iméde- 
eine.. Elle n’est pas seulement un 
destructeur de vers, inais elle est 
aussi un restaurateur de la santé 
et n’a pas de supérieure pour re- 
faire la constitution d'un jeune 
enfant. 
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les personnes anariées ne pour- 
raient se livrer où se prêter, sans 
ravaler leur dignité anorale, sans 
mettre deur vertu et celle d’autrui 
eravement en péril. 

Ces danses sont rigoureusement 
interdites: nous les réprouvons, 
uous les condamnons. 

Epoux chrétiens, vous vous êtes 
juré fidélité: ne vous ouvrez pas 
mutuellement la voie à la viola- 
tion de vos serments. Vous avez 
sondé les désirs du coeur humain : 
n’essayez done pas de vous per- 
suader ou de faire croire qu'il est 
incorruptible. 

Mères ‘chrétiennes, 
conduisez-vous vos jeunes 
dans le inonde ? 

Elles sont innocentes, eandides, 
elles ravissent par le charme de 
leur modestie, 

Dans leur inconscience, 
cherchent peut-être qu'à 
s’engouent de Ja mode 
qu'elle 
lyser, uniquement attentives à at- 
vers elles Jes synipathies 
dont leurs coeurs généreux ont 
Dé Soi ; trop inexpérinentées sou- 
vent pour apprécier la qualité des 
sentiments qu'elles inspirent. 

Mais vous avez acquis une expé- 
rience qu'elles n’ont point. 


pourquoi 
filles 


elles ne 
plaire, 
quelle 


tirer 


Vous le savez, vous, et devez le 
savoir; l’essentiel n'est pas que 
votre fille rencontre, vaille que 
vaille, un jeune homme qui, sur 
l'heure, s’éprenne d'elle, mais 
qu'elle trouve un époux digne 


d'elle et de vous, continuateur des 
traditions d'honneur et de foi 
vous avez su maintenir dans 


que 
votre foyer. 
Ne ja rabaissez done pas au ni- 
veau de ces malheureuses qui 
ettent leur digmité à l’encan. 


protégez-la, veillez sur 
la pureté de sen imagination sur 
la fre res de ses affections sur 
» le sa parure virginale, 

tez d'elle le décolletuge 


Gardez-la, 


osé, les artifices troublants, tout 
ce qui porte à la luxure et dé- 
grade, 

Jeunes gens, soyez loyaux, ne 


trompez pas les familles qui vous 
accueillent avec confiance. Ne 
nettez pas votre orgueil dans les 
succès de la séduction, Ayez le 
respect de la jeune fille, ne dites 
pas devant elle ee que vous n'0- 
seriez dire en présence de votre 
inère, 

Cardez intactes vos énergies. Ne 
ouillez pas vos affections. Ne lais- 
sez pas s’amollir votre caractère. 
Faites, selon le mot du Père La- 
corduire la part plus large à votre 
coeur qu'à vos sens. 

L'apologie de la débauche, fût- 
elle l'oeuvre d’un académicien, est 
le geste éhonté d'un impudique. 

Chrétiens et chrétiennes de tout 
âge et de toute condition, vous 
avez une mission à remplir, 

Le grand Pape Saint-Léon nous 
a légué cette belle pensée: ‘‘On 
n’est pas bon, quand on ne l’est 
que pour soi, Ce n’est pas être 
sage que de n’aliner que pour soi 
la sagesse. ’? 

Il me peut done vous suffire, 
Nos très chers Frères, de ne point 
vous assujettir aux inoeurs païen- 
nes; il faut employer votre vi- 
gueur à réagir contre efles, à en- 
rayer leur marche, à faire reculer 
leur auduce, Vous avez l'honneur 
d'uppartenir au Christ. 


s 


soit, sans beaucoup l’ana- » 


ecclésiastiques, ayant 
les clefs du royaume des cieux et 
le pouvoir de juridiction sur la 
terre «entière, est le roc inébranla- 
ble qui supporte. tout l'édifice de 
l'Eglise. 

roc, -c’est 
faire chance- 


Vouloir ébranler ce 
vouloir ébranler et 


ler cet édifice, c’est porter une 
main sacrilège sur l'Arche sain- 


te. Entreprise inutile, nous le sa- 
vons, car les portes de l’enfer me 
prévaudront jamais contre l’Egli- 
se et ses fondations, mais l’atten- 
tat n’en reste pas anoins insensé 
et criminel. 

Pour frapper l'Eglise au coeur, 
tous les hérétiques, tous les apos- 
tats, tous les libres penseurs et les 
franesanacons, ont essayé d’attein 
dre la papauté, de la calommier, 
de la discréditer, de lui enlever 
toute influence, IS étaient poussés 


par l'esprit de Satan, leur père. 
Au contraire, les véritables en- 
fants de Dieu poussés par T’Es- 


prit de vérité ont entouré la pa- 
pauté de Jleurs hommages, de 
leur obéissance et de leur amour. 
Plus on participe à l'esprit et au 
sens catholique, plus on s'attache 
au Vicaire de Jésus-Christ, plus 
on respecte ses décisions, plus on 
veut suivre avec amour ses sim- 
ples directions. 

C'est par leur union avec Île 
centre romain que toutes les égli- 
ses catholiques font affluer en el- 
les, la pureté de la doctrine, l’a- 
bondanee de la vie. 

“Malheur aux églises et aux 
nations qui se séparent de l'unité! 
Qu'est devenue l'Allemagne de 
Luther? Qu'est devenue la vie re- 


ligieuse du protestantisme? L’E:- 
glise catholique avait, par là phi- 


lisophie chrétienne des universités 
du moyen âge, élevé l’esprit hu- 
main vers les hauteurs du  spiri- 
tualisme et de la vérité, Les uni- 
versités protestantes  aveuglées 


par l’orgueil, par la fausse eriti- 
que, en sont venues jusqu'à révo- 


quer en doute les vérités les plus 
évidentes à la saine raison. 

Les professeurs les plus illus- 
tres du protestantisme ne croient 
même pas à la divinité de Jésus- 
Christ. 

En bien des endroits d’Allema- 
une et de Russie, c'est le peuple 
encore croyant qui oblige le pope 
ou le pasteur à prêcher Jésus- 
Christ, 

Socialisme, matérialisme abject, 
indifférence, immorualité, voilà les 
fruits de la grande scission. 

Dans quel état lamentable git 
cette église orientale séparée de 
Rome depuis tant de siècles, ces 
Grecs byzantins qui préféraient le 
Croissant à la houlette de Pierre, 
et qui sont périodiquement 1nassa- 
crés par la férocité turque! 

Se séparer de la pupauté € ct la 
faire disparaître, c'est s'achemi- 
ner de nouveau vers le paganisme, 
c'est effacer toutes les conquêtes 
de la civilisation chrétienne. 

Sans la papauté, nous serions 
aujourd'hui au niveau du Hotten- 
tot, où du Peau-Rouge. La cha- 
rité, l'adoucissement des moeurs, 
le respect des droits d'autrui, 
l'humilité, l'abnégation, la droi- 
ture de la ‘conscience ont germé 
sur le seul catholicisme 

C'est quand Pierre eut annoncé 
à Rome, la Bonne Nouvelle et é- 
vangélisé les esclaves, que de cette 


‘elle était dans la mênie période de 


pouvait conséquemrent expliquer sa conduite aux plaignants; 50—tous les 
confisquées et transformées, 


les écoles catholiques ont été 
ténèbres en temples de 


comme disent les révolutionnaires, ‘‘de temples des 
lumière”. L'école de’ Valladolid a été confisquée ‘‘parce que l’école s du 
gouvernement n’était fréquentée par aucun élève’; l’école de Tekax ‘‘paree 
que le gouvernement n'avait pas d'école là et en avait besoin d’une’; 60—- 
les parents ont reçu ordre sous la menace des plus graves châätiments d'en- 
voyer leurs enfants aux écoles pybliques To—bien que notre constitution 
défende de parler de religion à l’école, on n’en a pas moins ordonné aux 
rofesseurs de ‘‘déraciner le fanatisme’’, en d’autres termes, de détruire 
toute religion. Lt pour que cette oeuvre de damnation put étre accomplie, 
l’on a importé du Nord des professeurs” vicieux et irréligieux. Une de ces 
institutrices a été expulsée du Yucatan à la demimde des élèves révoltés de 
sa conduite: 80—Alvarado se vante qu’il a fondé 800 écoles dans cet état. 
Il a fondé (sic) bon nombre de ces écoles en s'emparant d'écoles catholi- 
ques et en y substituant l’enseignement socialiste à l’enseignement .catholi- 
que; Jo—il y avait à Merida un hôpital privé pour fennnes, propriété de 
quelques riches catholiques mexicains et commis anx soins de religieuses 
imexicaines. Le gouvérnement à confisqué cet hôpital et ses dépe ndanees 
et en à chassé les religieuses eu dépit des plus vigoureuses protestations. 


collèges et toutes 


QUEBEC ET ONTARIO, — AVEU PROTESTANT 


De tous les journaux anglais et protestants de l'Ontario, Je Citizen 
d'Ottawa est certainement celui qui à Le plus d’espr it d’ indépe n1dance et est 
le plus libre de préjugés anti-eatholiques et anti-français. Souvent il lui 
arrive de dire de dures vérités à ses compatriotes. C’est ainsi que récem- 
ment, répondant à des dénigreurs ont: riens qui irouvent Québec peu enthou- 
siaste des projets prohibitionnistes, le Citizen rendait à la provinec de Qué- 
bee ce splendide témoignage : 

“Si on compare la Province soeur (Québec) avee l'Ontario, dit-il, on 

verra que le vieux Québec a inoins de crimes, moins d° alcool consomané et 
meilleure assistance à l’école. 
L'assistance moyenne aux écoles publiques — lisez protestantes — de 
l'Ontario, pendant l’année 1913-14 n'était que de 64 pour cent, tandis que 
protestantes et catholiques — de la Province de Québec 
75.63 pour cent. Soit ‘une supériorité de 
11.63 pour cent sur la Province d'Ontario. 

“Pendant l’année 1913, le nombre des condamnations par 1,000 
tants, était dans Québec de 10.2; dans Ontario on en comptait 23.4; 
soit plus que le double. De 1906 à 1914, le Sénat a accordé 103 divorces pour 
l'Ontario et seulement 28, pendant la même période pour le Québec. 

Au cours des 6 dernières années, il y eut 14 condamnations à mort dans 
la Province de Québec. Pendant la même période Ontario en a enregistré 
38. Et ce malgré le fort contingent d'étrangers que renferme la métropole 
du Canada, car enfin il faut bien reconnaître que les Juifs, les Italiens, les 
Chinois occupent les cours criminelles de Montréal plus qu'à leur tour. 

Dans les dix années entre 1901 et 1911, la population rurale de Québec 
s'est accrue de 40,000, pendant que celle d'Ontario à diminué de 52,000, soit 
un écart de 92,000 en faveur de Québec. 

Le nombre de naissances de la Province de Québec en 1913 était de 
17.33 par 1,000 habitants, tandis que dâns l'Ontario il n'était que de 12,70, 
soit un tiers de moins. 

En dix ans la Province de Québec a 
(lisez bien ceci, détracteurs des écoles de Québec) de 5.05 pour cent, 
que la Province de l'Ontario ne l'a diminué que de 2.24 pour cent. 

Les résultats pour le progrès de la tempérance sont tout aussi bien à 

vantage du Québec, Oui! Québee bat la marche bien loin en ovant de 
Ontario dans la voie de la tempérance, grâce à la guide si sage de son clergé 
et à l'influence si bienfaisante de sa classe dirigeante, 

Done au lieu de prendre un «ir de supériorité en parlant de progrès 
ocial, nous devrions, nous Anglais de l'Ontario; nous efforcer de prendre 
l'exemple sur Québec, d’abord pour les égaler, puis ensuite ies dépasser si 

sible, au lieu de les mépriser par nos vantardises retentissantes et fausses, 
Les gens du Québec au contraire, incomparablement plus sages, marchent 

la tête et en silence, C'est plus humble, «mais c’est plus vrai et plus pra- 
tique. La moralité d'un peuple ne se mesure pas par des paroles mais par 
les faits.”? 


une 
école S — 


dans les 


habi- 


illettrés 
tandis 


diminué le nombre de ses 


LA LIBERTE RELIGIEUSE 


Des journaux ont annoncé avec fracas que Carranza avait proclamé au 
Mexique pleine et entière liberté religieuse. Œt du coup ils ont fait de ce 
bandit le représentant de l’ordre et de la justice pour tous. Si l’on veut 
savoir ce que Carränza entend par liberté religieuse qu'on lise les deux dé- 
crets suivants, parus, l’un dans la ville même de Mexico, l’autre dans Toluea. 

{Article 28.-—11 est absolument défendu d'enseigner une religion quel- 
conque dans une HCOLE PRIVEE ou dans n'importe quelle autre maison 
d'éducation. 

Au nombre des raisons qui motiveront l'expulsion d'un professeur, d’un 
directeur ou d’un employé d’xne école se trouve la suivante : 

Article 48.--Enseigner une religion ou établir une pratique religieuse 
quelconque dans une école ou FAIRE EN SORTE QUE, EN DEHORS DE 
L'ECOLE, LES ENFANTS PUISSENT PARTICIPER A UNE CEREMONIE 
RELIGIEUSE QUELCONQUE OU RECEVOIR UN ENSEIGNEMENT RE- 
LIGIEUX. ’’ 

Par son étroitesse cette conception de la liberté des persécuteurs mexi- 
cains rappelle la conception qu'ont du droit nos persécuteurs au Manitoba 
et dans l'Ontario. 


© —————— 


; 


les droits de l'enfant à la vie, is 
ont prêché sans cesse la croisade 


contre le tnatérialisime et le fata- 
lisme du Ture, ils ont proclamé 
l'indissolubilité du mariage, dé- 


fendu les faibles et les petits con- 
tre tous les abus de la force. Par 
les moines, ils ont conservé an 
monde les chefs-d’oeuvre de 1’: 
tiquité ‘elassique, ils ont fondé les 
Muiversités du moyen âge, donné 
le branle à l’étude des sciences et 
des lettres. 

En somme ce sont les Papes qui 
ont élevé bien haut le flambeau 
de la civilisation, et ee sont enco- 
re eux qui, au milieu des abus de 
la force, des sophismes des fausses 
des empiéterments 
s'opposent 


philosophies et 
modernes de l’orgueil, 
l'erreur et au anal. 

Notre devoir est tout tracé. 
Obéissanec filiale au Pape, atta- 
chemueut invioluble au centre de 
l'unité. 

Le Pape n’est pas inmpeecable, 
Dans une longue suite de vénére- 
bles pontifes, l'histoire meut se 
inontrer sévère sur la conduite de 
certains Papes. Ce sont de rares 
exceptions, Mais toujours le Pape 
a été le Docteur revêtu de l’assis- 
tance de d’Esprit-Saint et per 
conséquent dé l’infaillibilité doe- 
trinale, toujours il a été le vicaira 
de Jésus-Christ, le chef unique de 
la véritable Eglise, hors de le- 
quelle il n’y til plus de Révélation 
intégrale et de vie véritablement 
chrétienne. 

Nos petits libres penseurs, nos 
iadieuus toutes Îles 
vieilles éalomnies, toutes les aceu- 
sations d’ambition, de bas oppor 
tunisme, ete., contre le Vicaire de 
Jésus-Christ, ne 
pas imposer par leur bavardage 

Sachant que le Pasteur supré- 
ine nous auène vers des pâturages 
de salut, ne discutons jamais les 
volontés du Saint-Siège: commu- 
union des enfants, communion quo- 
tidienne, directions sur la musi- 
que définitions sur les li- 
bertés modernes, Syllabus, encv- 
eliques, acceptons tout avec -re- 
connaissance, Tout véritable chré. 
tien devrait se faire un honneur 
de conserver toutes les lettres pa- 
pales, de les relire parfois mour 
mieux s’imprégner du sens catho- 
lique. 


ressnssernont 


uous en laissons 


sacl'ee, 


Armand Chossegros, s.j. 
ES 


LE SACRE COEUR CHEZ LES 
POILUS 


——— 


Nous reproduisons avec plaisir 
un extrait d’une lettre datée de 


la fin de décembre, écrite tout 
près de la ligne de feu et adressée 


à un de nos amis du Canada : 
“Ni tu savais conne c’est tris- 
te de voir dispwuraître cette belle 
jeunesse, disparue en partie au 
bout de quelques mois, Ce qui en 
revient, présente un aspect bien 
lamentable d'estropiés et de aruti- 
lés, Quel fléau! anon Dieu, pitié! 
pardonnez! l’expiation est si san- 
glante et si héroïque que vous ne 
pouvez plus tenir rigueur à ces 
enfants qui se sont levés si magni- 
fiquement pour défendre la pa- 
trie, peut-être coupable, mais si 
forte dans l'épreuve, réveillant à 
tous Les échos sa vieille foi qui 


demandaient de neuves pour leur 
prochain départ pour le front. 

Tout ce réveil religieux m'est 
bien doux au eveur et je t’assure 
que je ne voudrais pas quitter nos 
soldats avant que tout me soit 
terminé.—M. 


CAERE D — 


L'ALCOOL ET LA MISERE 


L'alcool est une des causes les 
plus ordinaires de la pauvreté et 
de da Sur cent imendiants 
ou vagabonds, en temps ordinaire, 
quatre-vingt sont des buveurs. 

1. Il diminue la cupacité de 
travail. Que les buveurs soient 
cimployés aux travaux ananuels ou 
aux travaux intellectuels, ‘ils de- 
“ienuent peu à inpropres 4 
leur emploi et puis à tout ouvra- 
ve, L'alcool nuit autant aux fa- 
cultés de l’âme qu'aux organes 
du conps et l'on ne compte pas 
victimes dans les 


| 
professions libérales que dans [les 


hiselre, 


per 


moins Ce ses 


métiers et chez les manoeuvres, 
tenant compte de la proportion 
du nombre, 

Qui n'a pas connu tel jeune 
homine de talent, à qui l'avenir a 
souri un temps, qui est devenu, 
par suite de l'abus" du petit ver- 
re, une ruine précoce et un sujet 


de désolation pour les siens. 
Combien de gens bien doués qui 
auraient pu rendre de grands ser- 
vices à la société, et que d'alcoolis- 
me à fait sombrer dans la misère. 
2, Il amène le chômage, — 
Que de temps perdu au eabaret 
pendant les heures de travail, que 
de lendemains employés à retrou- 
ver la lucidité d'esprit perdue la 
veille, jours 


que de CONSACTÉS au 


traitement de anualadies causées 
par des excès de boisson, ou à la 
purgation de sentenees pronon- 
cées à la suite d’un  méfait de 


l'alcool. 

D. Il dépenses 
inutiles, — Des salaires sont di- 
minués de Ja moitié et même des 
trois quarts en passant au caba- 
ret, Les statistiques nous donnent 
des chiffres énormes représentant 
les sommes dépensées à l'achat 
des boissons chaque année, ‘Un 
tel serait riche aujourd'hui s'il 
n'avait pas tant bu,’ voilà ce que 
l’on entend dire de quelques-unes 
peut-être de nos connaissances, et 
voilà ce que l'on peut dire mal- 
heureusement de beaucoup de 
gens, 

Il faut ajouter à ces causes de 
inisères, les maladies des enfants 
dues au vice de parents buveurs 
ct alcooliques, les accidents que 
l'état d'ivresse oceasionne si fré- 
quemment, les mauvaises transac- 
tions faites dans un état d'esprit 
plus où inoins sain, les faillites et 
les pertes qui s’ensuivent avec 
leurs cortèges ‘de déboires et de 
tristesses, 


pousse à des 


La Sauvegarde, 
AD D 
Il n’est pas de situation criti- 
que des chrétiens à laquelle Dieu 
ne pourvoit; recourons à lui. 
LL) LS * 


Les apparitions de la sainte 
Vierge sont fréquentes dans l’his- 
toire ; répondons à ses desseins. 
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tes au sujet de La valeur du méli- 
lot comme plante fourragère, tan 
dis que cette valeur était absolu 
ment niée en d'autres quartiers 
Devant des opinions si opposées, 
Je publie ne sait plus que wenser 
de la valeur réelle de ce trèfle. 

* On nous demande, pour jeter de 
la lumière sur ce sujet, de 
connaître l'expérience aue 
avons eu avec cette plante 
les conditions des Prairies. 


faire 
nous 


dans 


avait été 

Il semble que 
plante doit être pâturée lorsqu'el- 
le jeune, ou convertie 
avant la floraison, 


mélilot qui 
avoir fleuri. 


coupé api ès 


cette 
est en foin 

Le fanage du mélilot ‘présente 
les inêmes difficultés que le fana- 
ge de la luzerne; cette plante 
tient une forte proportion d’eau 
qui retarde je fanage ; les feuilles 
tombent Tacileinent après le 
chage, nu raison de ces difficultés, 


con- 


S6- 


que 
des bactéries de 
taient des masses épaisses de 


luzerne por 


110- 


avec 


dules. 

Semé en de 214 à 3 pieds 
d'écartement et biné, le imélilot 
rapporte plus que lorsqu'il est se- 


ohne 
l'ugs, 


avec une 
us grande quantité de graines, 
et nous sommes d'avis que la ré. 
colte venant après une culture le 
imélilot en rangs fortement espaces 
qu'après 


né en rangs plus serrés, 


est beaucoup plus forte 


LA LIBERTE 


bisannuelle de cette plante. On 


wénéral, nous 


l'emploi 
devons avoir x 
renseignements à 


ble pour 


aucoup plus d 


son sujet. 


Le auélilot à beauco UD de bon 
n'es qualités et que lques très 
grands défauts ; si l'on peut sup- 


primer ces défauts, cette plant 
occupera une place inporti inte 
duns notre agriculture. S'ils ne 


peuvent être suppriniés, 16e 
n'aura qu'une sphère lim A d'u 


sh MEL PSC 


| de 


108, 


l'Ontario, il y & un surplus de & 


livre Dans certaines localités 


la 


dix-neuf 


auatorze centins € demi 


vendu à 


LES GRAINS 


ESTABL/SHED 1882. 


33ème année, 


La meilleure école au Canada de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétuire, 
d'enseignement de tenue des livres, de st 
phie, 


TTAUE 


de clavigraphie, des méthodes de vente, 


trois cent cinquante volaille ei 


"dé 
ral- 


elle a acheté également Îles 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours 


les vendre sur le 


Noël 


[ae s pour 


de 


hé particuliers, Les visiteurs, spéciale- 
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l’état du anarché. Toutes celles 
Sfqui n'étaient pas en état 'êtr 
vendues étaient mises à l'engrais 
.[sement, jusqu'à ce qu'elles soient 
en bon état, L'association «à des 
épinettes d'engraissement logeant 


Nous avons eultivé du mélilot 
en trois saisous différentes, En 
1912, le mélilot qui avait été seme 
à la volée, en juin de l'année pré- 
cédente, a été en partie détruit, 
mais les plantes aui restaient ont 
atteint la hauteur d’un homme, 
En 1915, nous n'avions pas de mé- 
lilot anais en 1914, ce trèfle seme 
en rangs, à 40 pouces d’écarte- 
ment, à raison de 4 livres à l'acre, 
a rapporté près de 15 tonnes, poids 
vert, à l’acre ; c’est beaucoup plus 
que le mais semé en rangs au mé- 
me écartement. L'année dernière 
il a donné à peu près Le même ven- 
dement, un peu plus élevé encore 
que le rendement des récoltes de 
foin que nous avions sous observa- 


tion. 
Ses défauts 


Le anélilot possède de grands 
_ défauts: il est amer, grossier, se 
fane difficilement; sa graine né- 
langée à la graine de la luzerne 
est une impureté; dans des en- 
droits incultes, il peut devenir une 


mauvaise herbe. 


il semble que le meilleur emploi 
que l’on puisse eu faire “actuelle- 
ment est de le faire paître, I est 
fort possible qu'on puisse l’ensiler 
avec succès, Mais nous n'avons en- 


core aucune expérience sur ce 
point. La graine ressemble Lbeau- 


coup à celle de la duzerne, à tel 


point que ces deux récoltes ne 
peuvent être séparées l’une de 
l’autre lorsqu'elles sont mélan- 


gées ; pour cette raison, il ne faut 
pas encourager l'emploi du anéli- 
lot dans les centres où l’on culti- 
ve de la graine de Juzerne tant 
que sa valeur n'auru pas été dé- 
terminée d'une manière définiti- 
ve. 

Dans les endroits incultes où la 
terre n’est pas labourée tous les 
ans, le mélilot s'établit à demeu- 
re, mais nous ne croyons pas qu'il 
puisse devenir une mauvaise her- 
be sur les terres qui sont labou- 
rées tous les ans. Comment pour- 


vait-il se multiplier sur une terre |jachère d'été; 
uns, puisque | préparation est généralement trop 


fabourée tous les 


2 —————————— 
— 


mélilot 


sous ee 


un eulture ordinaire de 
Cependant, il est à noter 
rapport que les semis tassés don- 
ne du foin beaucoup plus fin que 
les semis clairs, en rangs large- 
nent espacés, Il semble done qu'à 
moins que da récolte soit exclusi- 
vement employée comme pâtura- 
ou peut-être pour l’ensilage, 
on sera obligé d'abandonner cette 
méthode des semis clairs qui don- 
ne des tiges trop rudes. 

On a prétendu que le mélilot 
résiste à d'effet de l’aleali, et l’on 
a apporté de nombreuses preuves 


ge, 


cependant, à plusieurs endroits, 
que cette plante ne vient pas bien 
sur les sols alealins, Il m'y a pas 
à douter qu’elle pousse mêûme sur 
des sols très alcalins. 


La culture du mélilot 


Comune la plupart des autres 
plantes, le anélilot vient mieux sur 
cependant cette 


c'est une plante bisannuelle qui ne|coûteuse en raison de la {nature 


à l'appui de ce fait. On a constauté| 


tilité. Les expériences, aetuelle 
ment en cours devraient mous 
fournir tous les renseignements 


pour nous permettre 
la place exacte que 
panni nos 


nécessaires 
de déterminer 
le mélilot doit occuper 
plantes fourragères, 
Le département d'agriculture 


de la Saskatchewan. 


Assez de lassitude et de mélan- 
colie, — (‘es deux affections qui 
accompagnent les troubles d’es 
tonue et les engourdissements du 
foie signifient ja ruine pour ceux 
qu'elles attaquent, Le moyen 
plus certain et le plus rapide de 
les faire disparaître c'est L user 
des Pilules Végétales de Parme- 
lee, Elles rendront à l'estomac sa 
situation normale et lui apporte- 
ront le soulagement. Elles ont 
prouvé leur efficacité dans des 
milliers de cas et continueront à 
soulager tous les malades qui au- 
ront la sagesse d'y recourir, 


{ 7 


à des espèces bonnes spectus illustré, 


paie une prime 


, pour 


Elle THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


222 uvenue 
BE. J, O'Sullivan, M,A,, Prés, 


L’ 
partenant 
pond: sr 
pendant la saison d'éclosion 
des oeuts fécondés verra de vo Portage 
lailles de race, Ces oeufs sont 
vendus aux cultivateurs qui dési- [= - —————— - — 
rent améliorer leurs volailles DE A LPS D TIR VE LTD éd ÉON HG GENRES 
D'autre part, elle à payé pour les Ar dd 


Coiu de la rue Fort, 
Aucun diplômé hors d'emploi, 


oeufs non féeondés, pendant l'été 
une prime de un centin par dou uel ues Unes De Nos Li nes 
à 


saine, Le nombre de volailles sur 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous genu- 


les fermes des membres de l'asso 
ciation dans les environs de Lans- 
res, papier à couvertures, 


downe est en moyenne de soixan- 
te-quinze à cent, 

L'association à acheté et vendu 
à ses membres, l'année dernière, 
pour plus de trois cent trente dol- 
lars de gravier à volaille, de co- 
quilles d'huitres, d’incubateurs et 
d'éleveuses et elle a acheté pour 
plus de cent dollars de maïs de se- 
mence, 

Elle à ucheté et conservé pour 
uffinage, aux 


$ 
: 
5 
: 


Moellons et blocs de béton, pierr 
grosseur, sable, gravier, ete. pierre concussée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, ead i 
x res et moulures, bois . 
uements intérieurs et extérieurs, s ere: Où 


. 


le vendre, après 
magasins locaux, pour près de 
cinq cents dollurs de fromage, 
Comme ce fromage a été acheté à 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL, MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN: 


De 


ie 


distance de 150 mil- 


une 
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Muis je n'ai pas remarqué | ble dette de reconnuissalnte: sa- 
Votre non sur des lettres d’au-;chez que le gouvernement n'ou- 
leice, sans quoi... certainement, |blie pas, n’oubliera jamais ceux 


lé vous aurais donné un tour de 


laveur!, Vous n’en doutez pas un 


ins je suppose. .? 

La conversation s'engage: le 
uinistre parle rapidement de Na- 
than et de sa nièce, comme s’il 
iguoruit la fraîcheur survenue 
dans les relations familiales; puis, 
tout en jouant avec son  ceoupe- 
Papier, dit à Victor que le gou- 


veniement compte beaucoup, pour 
les élections, sur le groupement 
ouvrier considérale dont des usi- 
hes Hamnmster sont le centre... 
1e laut que les habitants du Val 
d’Ani votent comme un seul hom- 
ne pour le candidat du ministre !. 
—QOui, répond Victor d’une 
Voix mécontente, à condition, 
qu'à son tour, Monsieur le minis- 
tre nous soutienne !... 
$ Jher ami! mais 


c'est plus 


qu'un devoir pour nous! Je consi- 
dère el appui comme une vérita- 


qui travaillent pour lui!!. 
—Alors, nous pouvons toujours 
compter sur la commande promise 


de tous les cuirs militaires, sacs 
cartouchières, souliers, bandou- 
lièr FT APE à 

leila figure du ministre prend 


une expression d'étonnement ab- 
solu : 

—Conuuent., 
dication est finie!... 
avez pas pris part. .? 

—Finie!?,., répète Victor 
ouvraut des yeux tout ronds. 
.. Depuis quatre jours!... 
les dernières signatures ont été 
échangées hier soir. 

-—$Sans avis... 

—Mais, voyons, mon cher Mon: 
sieur Harmster, vous savez très 
bien qu’on ne jette pas dans la 
publicité ordinaire les transfor ma 
tions de matériel de guerre payées 


par Les fonds secrets. . ! Merci! les 


} anais cette adju- 
Et vous n'y 


en 


journalistes ont  ussez 


pour nous attaquer sans 
fournissions des ar- 
Mais. 
jé ue comprends 
car je 
lettre 


rois 


moyens 
que nous leur 
mes eontre 
je vous réitèl 
rien à votre 
VOUS fait 
spéciale el 
autres adjudicataires. 

Nous n'avons rien 
pond Victor... absolument rien!. 
et pourtant nous gœuettions votre 
lettre tous des jours dans le cour- 
rier. 

—-C'est jinouï! 
tre, très calme, 

el que je vous le dis 

. Et même, je vous 

que votre wbstention, si je l'avais 
remarquée, ne m'aurait que très 
peu étonnée, car m'a certifié 
que vous refusiez, en ces derniers 
temps, des commandes très avan- 
tageuses, tellement vous étiez dé- 
bordés, écrasés de travail!.., 

Alors, tout à fait furieux, l’on- 
ele Victor se lève et fait deux ou 
trois pas dans le cabinet du minis. 
tre, puis, s’arrêtant devant lui les 
deux bras croisés : 

—Quel est le maroufle qui à pu 


vous tenir un pareil langage. ..? 


nous-mêmes !... 


Sbôti tion, 


di éonvoquer pur 


1] 
personiieric, uvect 


recul, l'é- 


S'écrie le minis- 


d'ailleurs. 


uvouc 


Oo! 


—Muis, fait le ministre avec un 
geste évasif, tout le monde! et 
conime la commande presse, car 


nos relations diplomatiques «avec 


l'Angleterre se tendent tous les 
jours, l’adjudication s'est faite 


séance tenante, en dix minutes. 
—Je serais assez curieux de sa- 
voir qui l’a eue...? 
—Précisément, cher ami, ré- 
pond le ministre avee une ironie 
très dissimulée, rassurez-vous, la 
cowmande n’est pas sortie de la 


" ! 
d’autres 


Harnunstei: €? votre | 
Londres qui l’a deiman- 
dée pour sa maison de Paris, | 

lei, Victor, malgré lJ’austérité | 
verte et moire du cabinet aninisté- 
lriel, lâcha un jurou terriblement 
étoilé que Soupot n'eût 
pus désavoué : 


—Au bas de 


famille 
l . 
CousIit de 


les 
IuI-tuettne 


toutes ces canaille- 


ries, dit-il, rouge comme une po- 
tenie étrusque, je reconnais la si- 
gnuture de mu chère petite nuiè- 


cel... 

| .…. De Mile Alberte Harumu- 
ster,,? de votre charinante niè. 
ce...? Pas possible!,.,, Com- 
ment... seriez-vous tous les deux 
en délicatesse, .? demunde le mi- 
nistre avec l'air compatissant 
d’un homme politique parfaite. 


inent au courant de la question. 

—Ma mièec,.? c’est une petite 
personne que je noierais ou que 
j'étranglerais avee un bonheur 
ineffable !... 

Ah! je ne suvuis pus... 
pond de ministre eu assujettissant 
son monocle.. 

Puis, d’un ton délibéré. . 

—ÆEnfin, mon cher ami, ne 
désolez pas... une perdue, dix 
trouvées, .. 

—Merci, j'en ui assez d'une! 

—Non!... je ne parle pas (de 
votre nièce... je parle des cou 
mandes du gouvernement, Evi 
demment, c'est une grosse affaire 
que vous avez manquée là et d’une 
facon que je ne m'explique pas 
encore ; nials, VOUS SAVez, presque 
chaque trimestre, mos pouvons 
offrir à nos amis des oecasions pa- 
reilles ; et même, j'y pense!., ne 
vous mettez pas martel en tête; 


r'é- 


vous 
r'e- 


dites à M. Nathan de ” trauquil-|dans sa inémoire les réponses qui! 


faites, Les cit 
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liées; je vous promets cette éonie | Alovs, se retournant vers del  L'échec est grave en lui ue, 
mande, sans aucune inise en adju-|double porte de moleskine verte| grave surtout si on le considi 
dication. Vous ue comvprenez|qui ferme, en haut de l'escalier, [comm “syi que de l'ave S 
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Victor d’une voix blanche, jeleu pensant à ina figure de tout à[tenabie dans le purs: car, 
vous lrelnereie : c'est une ecousol? l'heure ! Qui suit !. Alberte|dévelo DOTE COoiossut pri nuit 4 
tion pour nous de constater aout était peul-utre duns un coin! coup paul! les uxiies, los co 
nous pouvons toujours eompter|Canaille , va! des des particuliers sont ( 
sur votre bienveillance, ut eelu lut dit si ! lort que l'huis: [ment insuffisantes pour ali 
Mais certainement, cher ai. lier, qui sonuncillait en haut desfle truvuil 

Et le ministre lui secoue Infinarehes, faillit A sque se réveil Aussi Nathan, qui est u it 
ain avee effusion. ler, ,, veux, un décidé, prend su oh 

En redescendant le grand esca- Victor revient donc üwu  Valftion tout de site et s’v arrête au 
lier d'honneur, Vietor Harumm-|d’Api avec une humeur de chien |l'éuergie absolue d'un homme qu 
ster se monologue avec vigueur:|battu:; et lu première chose  quelue veut pas se laisser englout 

Sans aueun doute, il est roulé|lui tend, d'un geste nerveux, Na-|dès Le lendemain, it fait coller 
abominablement, et inême le mni-|than, dès son entrée à d'usine. [les murs intérieurs de ses usin 
nistre a mis une sorte de coquet-[c'est lu lettre du aniristre, l'invi- lun avis auettant à pied tous Les ou 
terie dans la facon dégagée dont {tant à une adjudication faite trois | vriers arrivés dépuis trois mois, ( 
il l'envoie promener: car, écha-[jours auparavant: rubaissant à six sous de l'heure l 
faude» une espérance quelconque 'u vois, lu poste vient deftravail des anciens, 
sur la future commande dont ïllnous jouer encore un  singulie: Naturellement, ee soir-là, 
vient de parler, c’est escompter|tour.. hounnmnes sortirent très excités des 
les souliers d'un mort... En sup-| —-La puste!... s'éerie Victor |ateliers; car, abaisser le tarif d'un 
posant, d'abord, que le budget{elle n'est pas en cause, ici... Tuftravail, même aves des raisons le 
soit voté, que l'état-major présen-[te trouves en présence d'une ex-[gitimes, constitue toujours au 
te et fasse adopter son projet delquise fourberie de ta fille... Elle! yeux de Tl'ouvrier une mesure 
réforme, le ministre actuel sera-[a laissé à ton cher cousin juste lelodieuse, L y eut chez Soupot, 
t-il à cette époque encore au pou-[temps de signer toutes les pages lendemain, une reunion 1 un] 


® ou ne trouvera-t-il pas un|du caluer de charges, car l'affaire 


voir, . 
! |s'est définitivement terminée hier 


moyen de ne plus se souvenir. , 


D'ailleurs, au fond, le ministre|au soir.., Et, constate-le, ils ont 
n'est-il pus le premier instrument |toutes les délicatesses, ces petits 
de l'actuelle déconfiture des usi-|jeunes gene, ils pemmettent tout 


de même au ministre, leur compli- 
ce évident, de nous avertir aujour- 
d'hui... 


nes du Val d'Api. 


Et le vieux sceptique repasse 


» 


tueuse où parlèrent trois députés 
mandés télégraphiquement de Pa. 
ris ; eur, chose curieuse, Soupot, 
dont l'influence est solidemett 
établie dans l'esprit d'une gran. 
de partie des ouvriers, se tourne 
maintenant contre les Hamimste: 
qui l'ont inprudemment jeté à lu 
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: SAINT-NORBERT triomphal par des tribus entières, 
ARE dont la fierté d'hier était réduite 


Mercredi, une soirée dramati- 
que et musicale était donnée par 
les élèves du couvent en l'hon- 
neur de la fête de M. le Curé. Un 
joli choeur de chant faisait l’or- 


à l'esclavage absolu. 

Au Moyen-Age et pendant tou- 
te la période moderne, la guerre 
a eu ses sauvageries, de même que 
la domination d’un pays sur un 
autre pays qui s'était battu et 


uement de cette belle séance, quilavait été vaineu. 


fut terminée par l'hymne natio- 
nül ‘‘O Canada’”’, Plusieurs bou- 
quets de fête furent offerts au vé- 
néré pasteur. 

L] L 1 L} 


Jeudi le 16 était chanté 


Les massacres des guerres de 
religion, en France, en Aliema:. 
gne, en Angleterre, ne sont pas 
oubliés. On croirait, à lire le récit 
de ces faits, dans les chroniqueurs 


dans | qu temps, parcourir celui des eru- 


d'église paroissiale Île service an-|yuts allemandes d'aujourd'hui. 


niversaire de M. l'abbé Télespho- 
re Campeau, autrefois euré 
Sainte-Agathe. Un grand nombre 
“de parents et amis y assistèrent, 
CCR 


Mlle Théophiline Camipeau, ain- 


si que son frère Lue sont revenus |l'ont imitée, mais décuplée, dans 
enchantés d’ue promenade à Elie, |leur invasion de la Belgique et du 


chez des parents et amis. 
LA L |] 


: Mlle Maria Sansregret est allée 


passer le dimanche chez son père [(hesterton, vient de 
L dei 


à Sait-Vital. 

e «+ « 
"M. et Mme Dorge, de Sainte- 
Agathe, sont venus passer 


de l'Angleterre a 


une i y , 

: anglaises -— nous pourrons 
à! F ÿ » 

semaine chez M. Joseph Campeau. cheter bientôt chez les 


La manière, par exemple, dont 
traité l'Irlande 
pendant des années et des années, 
fut bien la manière boche, avant 
le mot, — ou plutôt elle a dû ser- 
vir d'exemple aux Aïllemands qui 


nord de la France. 

Un des auteurs anglais contem- 
porains les plus en vedette, G. K! 
publier à 
Londres un nouveau livre, ‘‘The 
Crimes of England'', qui se vend 
couramment dans toutes les villes 
l'a. 
libraires 


a —— anglais de Montréal, si la fantai. 
v sie nous prend de le mettre dans 
h ELIE notre bibliothèque ; — il y parie 


>M. Eugène Deslauriers et Char- 
les Payment sont partis le 19 au 
soir pour deurs homesteads à 
Bluff Creek. 
+ + + 
M. le curé Halde a été absent 
toute dla semaine dernière pour 
voyage d’affaires à Dauphin. 
+ Li e 


Mme Alphonse Richard, de 
Winnipeg, était en promenade ici 
chez ses parents ces jours der- 
nièrs. 

e & + 

M, Antonin Payment est dange- 
reusement malade à l’hôpital de 
Saint-Boniface. Espérons qu'il se 
rétabliera sous peu et nous re- 
viendra guéri. 

e * © 

La Rde Mère Vicaire. nous.est 
revenue de son voyage de l’est. 
Elle a eu assez de difficultés du- 
rant son voyage. 

+ «+ ee 


Plusieurs mariages s’annoncent 


entre autres choses des traite 
ments ignominieux que [Î’Angie. 
terre infligea pendant des années 
à l’Irlande, 

Ainsi, dit4l, en 1798, au -cours 
de la rébellioif irlandaise, — nous 
citons l'ouvrage dans le texte, 
pour qu’on ne nous accuse pas de 
truquer la citation ou de trahir 
l’auteur, — ‘‘torture came out of 
the crypts of the Inquisition and 
walked in the sunlight of the 
streets and the fields. A village 
vicar was slain with inconceivable 
stripes and his corpse set on fire 
with frightful jests about a roast- 
ed priest. Rape became a mode of 
governement. Stamped still with 
te same terrible symbolism, the 
work of the English settlers and 
the English government seemed 
to resolve itself into animal atro- 
cities against the wives and 
daughters of a race distinguished 
for a rare and detached purity 
and of a religion which makes of 
innocence the Mother of God.’’ 


En français, maintenant, aussi 


pour Pâques, mais il y a aussi 
certaines jeunes filles ayant la 
bonne idée de la vocation reli- 
gieuse. Nous leur souhaitons tous 


rene 


littéralement que possible: ‘‘la 
torture sortit des cryptes de l’In- 
quisition et marcha au soleil, dans 


succès et persévérance. 
ee. + » 

Une rumeur veut que M. 
Mme Henri Bernardin mous 
viennent de Poule d'Eau, 
que les autres. Après avoir tant 
yanté Poule d’Eau, ils seront bien 
contents de se réfugier ici. N’est- 
ce.pas??? 


et 
re- 
ainsi 


Marguerite, 
22 ————— 


LES CRUAUTES D'AU- 
TREFOIS 


(Le Nationaliste) 


‘‘Rape.. a mode of government’ 
s La guerre a toujours été cruel- 
e. 
Autrefois, il n'existait pas de 
code international. Presque tout 
se pratiquait, au chapitre cruau- 
tés, en temps de guerre. Ainsi, Ro- 
me voyait ses généraux victorieux 
se faire suivre, dans leur défilé 


les rues et les champs. Un curé de 
village, tué et mis en lambeaux de 
manière inconcevable fut ensuite 
mis en feu, tandis qu'autour re- 
tentissaient d’horribles plaisante- 
ries sur le prêtre mis à la broche. 
Le viol devint un mode de gou- 
vernement. Marqué du même 
symbolisme terrible, la tâche des 
colons anglais et du gouverne- 
ment anglais semble se résoudre 
en atrocités bestiales contre les 
femmes et les filles d’une race que 
distinguait une rare pureté exal- 
tée et d’une religion qui fait de 
l'innocence la Mère de Dieu.’’ 
Ainsi qu'on le voit, les cruau- 
tés d'aujourd'hui que pratiquent 
les Allemands, le viol des femmes 
belges et françaises, le massacre 
des prêtres, l'Irlande a connu tout 
cela jadis alors que ‘‘le viol y de- 
vint un mode de gouvernement.’ 
De telles atrocités accompa- 
gnent la guerre, dans presque 
tous les pays, ainsi que les répres- 
sions de révoltes. Le Transvaal 


Îles a connues, lui aussi, pendant 


la campagne sud-africaine. Et le 
crime de l'Aïllemagne, ce‘est la 
systématisation des atrocités com- 
mises autrefois par les reitres 
hessois ou saxons, par les soldats 
prussiens, par les soudards ita- 
liens, par les colons de Cromwell 
et de ses successeurs, en Irlande, 
par des soldats coloniaux dans 
l'Afrique-Sud, il n’y a pas vingt 
ans. 

Ce que ces précurseurs accom- 
plissaient par petits groupes et 
sans méthode préconçue — sauf 
dans de cas de l'Irlande où, en 
1798, ‘‘rape became a mode of 
government'', dit Chesterton, — 
Berlin l’a pris à son compte, son 
étatimajor a autorisé ses troupes 
à Jl'accomplir, pour terrifier les 
populations des régions envahies, 
pour écraser toute résistance pré- 
vue ou imaginaire. 

Berlin a décuplé, centuplé les 
cruautés eommises en Irlande à 
la fin du XVIIIème siècle ; et, cent 
vingt ans plus tard, il a multiplié 
ses offenses au droit des gens, Il 
est dix, cent fois plus coupable 
que le furent autrefois les colons 
et les soldats anglais et leurs gou- 
vemnants, en Irlande. Et à suppo- 
ser que l'Angleterre eût commis 
de pareilles, de pires atrocités mé- 
me, si cela se pouvait, que celles 
des Allemands, il y a ‘un siècle ou 
un quart de siècle, en pays enne- 
mi ou étranger, cela n’excuserait 
pas Berlin d'en agir aujourd’hui 
comme il le fait en Belgique et 
dans le nord de la France. Certes 
non ! 

Mais aussi bien cela devrait-il 
nous rendre quelque peu scepti- 
que à l’endroit de ces braves gens 
qui, soit ignorance de l’histoire, 
soit mystification, tentent de nous 
faire croire qu'il n’y a jamais eu 
d’atrocités pendant les guerres 
précédentes, du côté de qui que 
ce soit, des nations alliées d'’au- 
jourdhui. 

Celles des Allemands sont terri- 
bles, condamnables, elles doïvent 
provoquer le dégoût et l’indigna- 
tion du monde civilisé. Maïs faut- 
il pour cela oublier les autres, eel- 
les du passé, et les nier? 


Historicus. 
2 423 2 — 
LE COMBLE DE LA GENE- 
ROSITE 

À (La Vérité) 


On sait que le bill Galipault a 
été, quelques-uns diront, malheu- 
reusement amendé au Conseil lé- 
gislatif. 

Parlant de cet amendement, M. 
Armand Lavergne a prononcé des 
paroles qui devraient faire réflé- 
chir nos fanatiques sur la très 
sincère générosité de la majorité 
canndienne-française. 

A l'heure actuelle il n’est pas 
un seul politique appartenant à la 
majorité dans Ontario et au Ma- 
nitoba qui pourrait tenir le lan- 
gage de M. Lavergne, 

D'abord le prineipe du bill n’é-- 
tait pas nouveau. Il à été introduit 
dans nos lois l’année dernière, 
quand on à autorisé les municipa- 
lités à voter des fonds pour le 
Fonds patriotique et autres oeu- 
vres de guerre, De plus, le princi- 
pe du bill (alipeault lui-même a 
été voté par la Chambre, presque 
à l’unanimité., On lui a représenté 
que la tolérance était portée à la 
hauteur d'un dogme sacré dans la 
province de Québec; que les mi- 
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norités pourraient être lésées en 
voyant une partie de leurs deniers 
s'en aller au soutien d’une cause 
qu'elles n'approuvent pas, et s’il 
a donné ce consentement qu’on 
lui réclamait, il l'a fait pour qu'il 
ne fût pas dit que dans cette pro: 
vince, la seule qui ait respecté 
dans toute son intégrité le pacte 
de la Confédération, on a manqué, 
même en pensée, an respect des 
minorités; il l’a fait aussi pour 
que les Anglais de cette province, 
vaineus par notre générosité, les 
Anglaïs larges d'esprit comme Je 
député de Shefford et le trésorier 
provincial, s’en aillent dans la 
province voisine revendiquer au- 
près de leurs frères anglais des 
droits des nôtres ; il l’a fait enco- 
re parce que nous somimes une ra- 
ce trop haute pour prendre l’ar- 
gent que nos compatriotes anglais 
pourraient avoir objection à don- 
ner à la cause de l'Ontario, puis- 
qu'ils ne veulent pas comprendre 
que c’est leur cause à eux autant 
que la nôtre. 

La minorité anglaise de notre 
province ne semble pas compren- 
dre en effet de rôle glorieux qu'’el- 
le doit jouer dans la crisè telle- 
ment sérieuse que les bases mê- 
mes de la Confédération en sont 
ébranlées et s’écrouleront pour 
peu que cela dure einq ou six ans 
encore, On en est rendu à nous 
dire aujourd’hui que c’est à la gé- 
mérosité de l'Angleterre que nous 
devons de parler encore français 
aujourd'hui. C’est folie, c’est à 
nos pères que nous le devons de 
même que nous avons Île devoir de 
transmettre notre langue à nos en- 
fants. 


Le député de Montmagny croit |# 
avoir subi assez d’injures pour a-|* 


voir le droit de dire franchement 


sa pensée. Nous aurions le droit |£: 


de forcer nos concitoyens anglais 
à contribuer, nos compatriotes an- 
glais à restituer par la loi (Gali- 
peault l’argent qu’on mous vole 
dans les autres provinces, 

——— #2 0 —— 


LA PLAIE DU DIVORCE 


(La Vérité) 

On commence à s’alarmer aux 
Etats-Unis à la vue de l’augmen- 
tation incroyable et 
croissante des divorces. 


Il y a quelques jours un journal |: 


franco-américain déclarait que 
dans l’espace de quarante ans aux 
Etats-Unis,  3,700,000 
ont été légalement séparées et au 
moins 5 millions d'individus ont 
été affectés par ces décisions. 
Comme remède à ce grand fléau 


les honnêtes gens aux Etats-Unis |: 


n’ont autre chose à suggérer que 
l'adoption d’une loi uniforme de 
divorce, 


La source du mal est a 


les Etats qu’on combattra la pire 
des dissolutions sociales, 


Il faut revenir au mariage 


chrétien ou se résigner à voir de |? 


divorce désorganiser complète- 
ment la société américaine. 

Il y a aux Etats-Unis, des hom- 
mes et des femmes qui dans les 
revues et les journaux prèchent 


ouvertement le divorce et encou- |} 


“agent les jeunes mariés à divor- 

cer si ils ne se trouvent pas accou- 

plés selon leurs désirs et rêves. 
Une jeune américaine qui en 


toujours |: 


en 


est rendu à son cinquième mari 
se donnait comme exemple dans 
îles journaux et déclarait à ses lec- 
trices mariées : 

‘Ne vous découragez pas, di- 
sait-elle ; il suffit d’avoir un peu 
de patience! J'ai commencé à me 
mettre en quête de félicité à quin- 
ze ans... et c’est seulement sur 
le eoup de la quarantaine que je 
la découvre...?? 

Avec pareille prédication et une 
licence aussi antichrétienne, jes 
Etats-Unis vont à l'anarchie so- 
ciale. 

Justin. 
2 —— 


M. E.-B. DEVLIN, MP, ET 
LES MINORITES 


Québee, 18. — La célébration 
de la fête nationale ïrlandaise 
s’est temminée, hier, par une gran- 
de soirée littéraire où s'était réu- 
nie l'élite de la population irlan- 
daise. M. E.-B. Devilin, député du 
comté de Wright aux Communes, 
le principal orateur, a parlé de 
John Redmond et de la question 
irlandaise et de la question bilin- 
gue. 

C'est en réclament justice la 
plus complète pour la minorité 
française de ce pays en quelque 
endroit qu'elle se trouve que M. 
Devlin toucha à la question de la 
persécution ontarienne. 


‘Nous, qui sommes d'origine 
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ou de descendance irlandaise, dit: 
il, n’oublierons pas et tous nous 
ne devrions pas oublier, la dette 
de reconnaissance que nous de: 
vons au peuple de cette province 
pour la cordialité et la générosité 
avec lesquelles ils ont accueilli les 
Irlandais «atteints de (la lèpre lors- 
que deurs navires abordèrent Îles 
rives du Saint-Laurent, 

“Les Irlandais, loyaux à 1l’Tr- 
lande et aimant la justice ont tou- 
jours réclamé pour les minorités 
la pleine reconnaissance de leurs 
droits et ce soir, je demande à 
mes compatriotes canadiens d'ori- 
gine d’être aussi loyaux et aussi 
généreux pour la minorité fran- 
çaise de ce pays en quelque en- 
droit qu'elle se trouve que a 
France l’a été pour l'Irlande et 
que les Canadiens francais l'ont 
été pour les Canadiens irlandais. ”? 


MGR BRUCHESI ET LA 
CAUSE BILINGUE 


Montréal, LS. Hier après-mi- 
di, Sa Grandeur Mgr Bruchési a 
été l’objet d'une enthousiaste ré- 
ception de la part des 700 élèves 
de l’école Salaberry en cette ville. 

Au cours de ses remarques, Sa 
Grandeur à fait allusion à la cau- 
se des écoles bilingues dans l’On- 
tario. Mes chers enfants, dit Mgr 
Bruchési, vous savez qu'une loi 
inique prive bien des enfants de 


QUE FAIT 


Winnipeg, Man., 21 mars 1916. 


l’école, plusieurs milliers de vos 
petits frères d'Ottawa. Il est vrai 
qu'on leur donne des devoirs à 
faire pendant la semaine. Cela 
dure depuis presque deux mois. 
Combien cela continuera-t-il, je ne 
le sais pas. Mais c'est une grande 
épreuve pour les enfants, les pa- 
vents et les maîtres.  Priez pour 
eux chaque jour afin de faire 
triompher la eause de la liberté, 
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Nous disons dans la ‘‘Patric’”: 


= 


Freeman’ de New-York, l'or. 
Igane du «lergé catholique de la 
erande ville américaine, s'occupe 
ldes difficultés scolaires d’'Ontario, 
Il dit que les Canadiens de lan- 
gue française ont raison de récla- 
mer le respect de leurs droits 
dans Ontario comme dans n'’im- 
|porte quelle autre province de la 
Confédération. Le journal traite 
ide honteuse la conduite du gou 
vernement d'Ontario. Mais il se 
{demande de quel eôé se trouvent 
les Irlandais. ‘Where are the 
{Irish 2’ s'écrie le ‘‘Freeman’’, 
———— 04 42 2— 


L'expérience et la science prou- 
vent que les plus austères vertus 
aident le talent et forment Îles 
grands caractères, 
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côte, le trimestre dernier, pensant 
que, désonmais, ils n'avaient plus 
besoin de lui. 

Ils ne vont pas tarder à voir 
qu'ils se sont largement trompés, 
ét la r'ancune de Soupot sera une 
qe causes de leur ruine. 

Jacques avait jusque-là écouté 
l'abbé Hans sans rien dire, et avec 
un intérêt grandissant. Mais, à ce 
ioment, il ne peut s'empêcher 
d'interrompre. 

—Cette évolution de Soupot, je 
l'ai toujours prévue... les Juifs 
#e doivent plus le payer... Une 
whose bien piqua .e serait de le 
Voir faire campayne pour moi!!.. 
Pour vous..? certes non!.. 
Yécrie le curé ; car le malheureux 
end'encore d’un échelon, et 
st-fait le porte-parole du parti 

olutionnaire. Pendant deux 
jrs, la doque rouge a flotté sinis- 

ent au-dessus de son débit; 
ouvriers qu'il travaillait de- 
Jongteinips par l’absinthe, les 
aux et les réunions, ont par- 
a le pays dans tous Îles sens, 
a suite d’un contre-maître qui 
ait un balai... c’est devenu 
langage muet de la grève à 
'ance. 
Nathan Harminster ne s’est d'a- 
nd pas effrayé outre unesure de 
manifestations, dans sa vie de 
il a vu d’autres : grèves, 
,.pour n'être pas aussi! (étenr- 

, étaient pourtant si" vio- 
ntes, D'ailleurs, il est 'acculé par 
circonstances extérieures à un 
üs catégorique aux réclama- 
ses ouvriers; les cnéan- 
usines ont appris par les 


rédouieble; #6 ou début 


“ ‘ 


de cette semaine, tous ont présen- 
té leurs échéances avec une anxié- 
té à peine dissimulée. 

Alors, l’éternelle histoire re- 
commence, Les malheurs ne vien- 
nent jamais seuls ; un pas sur une 
peute entraîne à en faire d'au- 
tres ; l'abîme appelle l’abime.. 11 
y eut une première  échauffourée 
violente la veille du jour où je 
vous ai télégraphié à Sainte-Odi- 
le; heureusement, les cuirassiers 
de Noyon, arrivés à temps, empê- 
chèrent les choses de tourner au 
rouge. 

Mais le soir, Victor, et surtout 
Nathan, exaspérés des lettres de 
menaces qu'ils reçoivent et des in: 
sultes dont le bruit leur parvient 
par-dessus le nur de leur proprié- 
té privée, et surtout espérant pou- 
voir vendre leurs usines avant 
qu'elles aient complètement péri- 
elité, font coller une affiche, con- 
que en termés très secs. Ils décla- 
rent que, ‘‘deyant l'attitude in- 
transigeante des ouvriers, des di- 
vecteurs de l'exploitation n’ont 
plus rien à faire dans un pays 
dont les habitants se inontrent in- 
capables de discuter "pacifique- 
ment une situation, ne savent que 
prêter l'oreille aux meneurs, et 
saccager des industries créées pour 
leur donner du pain. En consé- 

uence, les usines sont fermées dé- 

nitivement, sans aucun espoir de 
reprise de travaux par l'ancienne 
direction ; les commandes en cours 
seront exécutées par des maisons 
similaires de Paris’. 


fois le goût et la possession, se 
sentent abandonnés par ces pa- 
trons qui, après avoir fait res- 
plendir devant leurs yeux les es- 
pérances les plus dorées, parais- 
sent maintenant se soucier d’eux 
comane le savant se souvie du ca- 
davre du chien sur lequel il tenta 
une expérience. 

Le soir même de l'affichage, au 
sortir des cabarets, s’excitant les 
uns les autres, les ouvriers se 
ruent en une poussée sauvage sur 
les bâtiments; et comme naturel- 
lement ils trouvent les portes fer- 
mées, ils se suspendent en  grap- 
pes humaines aux (branches des 
platunes qui dépassent les murs, 
et vont sauter dans les cours ; heu- 
reusement, les cuirassiers arrie 
vent, cette fois encore, à temps, et 
empêchent, mais à grand’peine, 
l'envulhissement des usines. 

C'était effrayant à voir, 

J'ai reconnu, dans la foule, des 
journaliers excellents de Frilleux, 
des petits cultivateurs de Bréso- 
lettes, d'anciens garçons de ferme 
de Fumeçon, qui marchaient, ivres 
d'absinthe, en hurlant des chants 
de mort derrière Soupot, cause 
première de tout leur mal... Des 
feinmes en cheveux traînaient des 
enfants et ramassaient comme pro- 
jectiles tous les cailloux de la 
route ; on eût dit une sorte d'’o- 
céan humain jetant l'éeume de 
ses flots, d'une manière consciente 
et acharnée, sur les monuments 
maudite dont il voulait emporter 
jusqu'aux dernières pierres, et 


Alors, dans tout le pays éclate |s'entraînant peu à peu à une ca- 


une explosion de , 
Ces es dé arrachés 


tastrophe te. 


Lei ats restaient  impassi. 


insultés grossièrement par des ga- 


mins de douze ans qui lançaient 


de la boue sur les uniformes, mê- 


lant dans une même haine furieu- 
se les broderies d’or et les galons 


de laine, 
Dans une 
celle-ci, l’homme sans 
hideux dans sa colère de 
mobilisant toutes ses forces 
service d’une vengeance 
qui ne répare rien; mais 


révolution 
doute 


est répugnant par-dessus tout, 
c'est la femme, l'être de vie hur- 


lant à la mort, c'est la 
ture douce et délicate 
sur l'incendie terrible, 
que de tuer ceux 
aimer... c’est l'enfant, un 


au 


j'ai trop vécu!.., 


—Je m'étonne toujours, répond 
Jacques, qu’un mouvement popu- 
laire aussi violent ait respecté le 


presbytère et la Ferlandière. 


—Nous ne devons en savoir au- 
cun gré aux meneurs, car Soupot 
avait l’ardent désir de nous en- 
glober tous les deux dans la mê. 


me haine et de nous faire balayer 


par le même courant. Mais les évé- 
nements sont arrivés trop vite, le 
terrain m'était pas assez préparé; 
et les ouvriers, hypnotisés par la 
question capitale des usines, pou- 
vaient être difficilement lancés 
contre la ferme et contre l’église, 
Aussi, le matin même du premier 


à la terre, dont ils ont pordu à lables derrière leurs officiers, tous |assaut, ai-je pu citeuler assez tran- 


: 0 . } 
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comine 
est 
brute, 
au 
stupide 

ce qui 


créa- 
soufflant 
r'is- 
qu'elle devrait 
plis 
mauvais aux lèvres, levant pour 
frapper une main dont il maudit 
la faïblesse!,.. Oh! mon pauvre 
ami, combien je vous félicite d'’a- 
voir été absent; j'ai ces visions 
pour toujours au fond de mon 
coeur de prêtre, il une semble que 


quillement dans le Val; à 
quelques infâmes voyous, tous 
ceux qui m'auraient insulté en 
temps ordinaire se taisaient, im- 
pressionnés par la gravité des eir- 
constances ; d’autres an ont salué ; 
bien plus, quelques anciens fer- 
miers m'ont abordés; ‘Monsieur 
le curé, il faudra nous dire une 
fameuse Messe ce matin, car les 
choses tournent au vilain !,?? 

Voilà, mon cher ami, la situa- 
tion exacte; jour par jour, la miè. 
ce de Sylvain tenait ma bonne au 
courant de ce qui se passait: chez 
Soupot, tout se discute à table et 
le verre à la anain ; la petite, très 
intelligente, ne perdait pas une 
parole, sachant bien, la brave fil. 
le, qu’un avis donné à temps pou- 
vait sauver l'église ou la Ferlan. 
dière, dans le cas où le mouvement 
populaire aurait dévié. Et mainte- 
nant, que comptez-vous faire, ,. ,Ÿ 

—J'irai demain dicrètement au 
Val, répond Jacques, et je verrai 
si je puis quelque chose pour la 
pacification du pays. Je vais mê 
me m'arranger pour ne pas y al. 
ler seul; à un inoment déterminé, 
un groupe restreint muis résolu 
peut empêcher bien des excès, A 
votre avis, la journée de demain 
sera-tælle chaude. . ? 

—Elle sera la plus grave de 
toutes, répond l'abbé Hans, en se. 
couant la tête d'un air inquiet; je 
la regarde même comme la jour. 
née décisive, car les Harmumster 
sont acculés à une résolution ex. 
trême, dans un sens ou dans un 
autre, par Soupot et par Etienne. . 

—Etienne est aussi dans ces vi. 
laines affaires?.. domande Jac. 
ques étonné. 


part 


. n 


pensée, 


lo d 


—Le pauvre honnne! il est le 
prisonnier des forts: rappelez. 
vous ceci: rien n’est datigereux 
comme les moutons au pouvoir, , 
Une chose certaine, c’est que Sou- 
pot, Etienne et le Comité ouvrier 
doivent faire demain matin à ces 
messieurs la dernière sommation 
de reprendre immédiatement le 
travail des usines aux conditions 
anciennes. Comme les Harmmster 
ne pêuvent absolument pas les ac- 
cepter, c’est la guerre à outrance: 
et cette guerre est voulue pa 
Soupot. M. Nathan le gêne pour 
sa candidature prochaine, . Je ne 
sais pas ce qui arrivera demain, 
müis l'horizon est noir pres- 
que rouge!... 

—Alors, j'irai! dit Jacques ré- 
solument. 

Et le jeune homme se leva pour 
retourner à l'Abbaye, 

Les jeunes filles l'attendaient 
anxieuses, avides d'entendre de 
sa bouche un récit sérieux des évé. 
nements, 

Jacques raconta les choses $im- 

plement, glissant toutefois, pour 
ne pas effrayer, sur les craintes 
de Î ’abbé Hans ; mais Odile, cou- 
chée sur une chaise longue devant 
la tuble, régale son fiancé parler 
et lit entre les mots la pensée in. 
tégrale de Jacques, 
. —En résumé, dit-elle, quand le 
jeune homme fut sur le point de 
partir, on pourrait bien se battre 
demain. , ? 

_—Se battre, ,? répète Jacques, 
hésitant un peu à mettre dans sg 
réponse l'expression exacte de sa 


Mais sa nature lo rale reprend 
CSSUS : ; | d M 


iii ire | 


… 


—Eh bien... oui.. 


- . on 
rait peut-être se battre... 
—Vous y serez, ,? 


Jacques, alors, la regarde : 


pour. 


—Odile, pourquoi me pos 
vous cette question? Vioulez-vous 
me retenir où m'encourager, ? 

—Si c'est votre devoir d'y al. 
ler, Jacques, il faut y aller! 

—J’ai peut-être un rôle pacil 
cateur à jouer demain... En di 
circonstances aussi graves, un sin 
ple peut-être suffit pour engager 
un honnête homme. 

Odile lui tend alors la anain : 
—S "il est possible, Jacques, 
vous aime davantage quand vous 
parlez ainsi.,, Allez! et que Dieu 

vous garde!.., 

Le lendemain fut un jour d’une 

chaleur lourde, énervante, un vrai 
jour de révolution. 
: Dès 5 heures du anatin, les 
journaliers, en arrivant à la Fer- 
landière, pour prendre les ordres 
du chef de culture, trouvèrent 1e 
Jeune gentilhomme qui les atten- 
dait devant la maison de Potain; 
et déjà la nouvelle cireulait dans 
leurs rangs : 

—n ne travaille pas dans les 
champs aujourd'hui !... 
Jacques leur expliqua ce 


Po adtte qu'il 
désirait d'eux : 


(A suivre) 
— 


Les vers se nourrissent de la 
vitalité de l'enfant et imettent su 
vie en r.  L’Extermminateur 
de Vers de Mother Graves est 
alors un remède e et afflcace. 


Winnipeg, Man, 21 mars 1916 
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LA REPONSE DU SENATEUR. 


me: 


Un coquin de farceur qui n’a pas de chances par de temps 
qui court, ©’est le susdit honorable ministre intérimaire de l’éduca- 
tion dans l'Ontario, M. Ferguson. Il s'est vu infliger démenti sur 
démenti. Aujourd’hui, il n’est pas de politicien ayant aux yeux 
des honnêtes gens une plus solide réputation de menteur publie. 
Mais jamais tuile plus lourde ne s’est abattue sur la tête d’un pareil 
faquin que celle lancée par le sénateur Landry dans son diseours de 
jeudi soir dernier à Ottawa. Jusqu'ici, Ferguson et consorts te- 
naient le vaillant sénateur responsable de toutes les difficultés sco- 
laires d'Ottawa. Depuis quelques jours c’est l'abbé Myrand, le 
vaillant curé de la paroisse Sainte-Anne d'Ottawa, qui est le ‘‘pelé, 
ete." M.de sénateur Landry ne l'entend pas de cette oreïlle-là, M 
n done lancé au ministre Ferguson le défi suivant: 

‘Je défie M. Ferguson de discuter avee moi la question bilin- 
J'irai le rencontrer à Toronto même, ou n'importe où ailleurs, 


gue 
comme il le désirera. (Car nous avons la vérité pour nous et M. 
FERGUSON TROMPE LE PUBLIC PAR DE FAUX ARGU- 


MENTS.”” 
M. Ferguson n’a pas encore accepté ce défi. T1 ne l’acceptera 
Comme tous ses pareils, il se contentera de mouiller ses chaus- 


nas 


surcs, 


“LES AVANTAGES DE L'AGRICULTURE.” 


Par le R. P. Alexandre Dugré, s.j. 


Voilà une excellente brochure à laquelle nous souhaitons de 
pénétrer dans tous nos foyers canadiens et surtout dans les foyers 
—— un enfant de la glèbe, à n’en pas 


de nos cultivateurs. L'auteur 

douter, car il garle de ‘‘la grande amie’’ avec l'accent ému du 
fils qui aime passionnément sa mère et veut Ja faire aimer — a 
condensé dans cet écrit, le meilleur de son expérience et de  se\ 


Dans des pages d'un style vivant, alerte et 
éminemment original, il a fait le procès de la ville et de la cam- 
pagne: la vie du citadin est comiparée à la vie du campagnard, 
dans un parallèle rigoureusement logique. La supériorité de la 
condition de l’agriculteur au triple point de vue économique, phy- 
sique et moral est fortement mise en relief, tandis que le malheu- 
reux sort du pauvre ouvrier de l’usine est décrit sous des couleurs 
sombres, 

Si l’on veut se faire une idée du genre de l’auteur, 
parcoure ces quelques lignes sur la vigueur physique des 
nos campagnes : 

“Tandis que dans les villes la mortalité fauche une proportion 
alarmante de petits enfants, tandis que chez nos gens de profession 
ou même de métiers on a peine à retrouver la belle floraison d’en- 
fants des vieilles familles canadiennes. la campagne reste fidèle et 


nombreuses lectures. 


que l’on 
gens de 


féconde : au courant toujours grossi de l'immigration rivale elle 
oppose des rangées de petits Canadiens, fils du soi, ayant deux 


santé aui 
au champ ou 
qui mon- 


siècles de Canada dans les veines, enfants pleins de se 
grisent en toute saison de bon air et de soleil, qui vont 
à la cabane, qui se roulent dans la neige ou le sable doré, 
tent du sang aux joues et du ciel bleu dans l'âme, qui ont de la 
bonne humeur, de l'appétit et des bras! 

‘Vous mettez ces petits gaillards à l’école: quelques-uns pren- 
nent un peu de temps à ‘‘partir’”, mais une fois partis, on me sait 


plus où ils s’arrêteront, ils remportent les prix de collège et les 
succès de carrières : nos grands hommes, Lafontaine, Cartier, Morin, 
pour ne parler que des morts, n’étaient-ils pas des ruraux? Bon 


sang ne peut mentir: le sang pur et vigoureux qui bat aux tempes 
des petits campagnards leur permet les efforts de tête aussi bien 
que de muscles, sans que la constitution en souffre et que les nerfs 
s'épuisent dans la neurasthénie: ils transportent dans leurs livres 
leurs aualités de ‘‘bûcheurs”?, 
‘*[ls transportent de même dans tous les états de vie la force 
d'endurance que leur a value une jeunesse laborieuse et peu faite 
la moilesse : le rural n'est-il pas en ville le travailleur conscien- 
cieux que les patrons recherchent? N'a-t-on pas appelé le paysan 
inadien ‘‘le premier défricheur du monde’? En tous pays, 
ce pas le laboureur qui a fait le meilleur lé 


n'’est- 
soldat ? 

Au sortir de Ja lecture de ces pages, vibrantes d'enthousiasme, 
la parole du poète revient spontanément à la anémoire: ‘‘O fortuna- 
nimium ’? Mille fois heureux nos campagnards, s'ils parve- 
paient à réaliser les avantages de leur condition.'’ 

Je ne saurais mieux terminer cette trop courte notice, 
citant la conclusion même de la brochure: ‘Pour tout résumer en 
peu de mots, Que ceux qui ont des terres les gardent et les amé- 
liorent : 

Que ceux qui n’en ‘ont pas et qui devraient en avoir, s’en achè- 
tent où s'en défrichent: 

Que ceux qui ne sont pas agriculteurs 
leurs frères plus favorisés : 

Et que tous Îles efforts s'unissent pour agrandir la 
nourricière, afin que nous ne cessions pas d'être un peuple agricole |® 
d'une sociabilité affectueuse, | 


tor 


qu’en 


tñchent de respecter 


campagne 


‘d'un sang généreux et abondant, 
d'une spiritualité et d’une civilisation à part’, plutôt qu'une race 
( mmereialisée qui subisse l'influence des attractions de  l'indus- 
lise anglo-saxon. ”? 
COLON. 


P, S—L'on peut se procurer cette brochure au ‘‘Secrétariat de 
l'école sociale populaire ’”, 1075, rue Rachel, Montréal. 
inlaire, 10 sous: la douzaine, #1.00:; le cent, $6.00. 


Conditions : 


QUESTIONS OPPORTUNES. 


Que va faire Québec pour amener la majorité anglaise à res- 
* les droits de la langue française et pour nous en faire res- 
er l'usage dans Îles diverses provinces du Dominion. Elle a fait 
quelques gestes déjà — soit au parlement, soit à 1’hôtel de ville de 
Québec, On annonce même que la population de la Province com- 
mence à s'éveiller et se prépare à travailler de concert avec nous, 
Mais quelle mesure efficace va-t-elle prendre? Elle est avertie et 
bien svera) Elle est visée au moins autant que nous. Les gou- 
vernements d'Ontario et de Manitoba ont traduit en netes les désirs 
maintes fois exprimés par le fanatisme francophobe. Ce fanatisme 
sous couleur de patriotisme veut la suppression du français au 
Canada. La formule consacrée est: ‘Pas d’unité possible au Ca- 
nada à moins qu il n'y ait qu'une seule langue, L’'anglais est la 
seule langue qui doive être employée pour l’enseignement dans les 
écoles publiques, si l’on veut former des citoyens canadie ns unis et 
loyaux à l'Angleterre dans ce beau Dominion..., ete.’ Jvidem- 
ment un Québec francais n'est pas acceptable à ces fils de Crom- 
well, On peut considérer que nous ne verrons pas de sitôt Québec 
anglais de langue, Mais pour éloignée que paraisse cette solution, 
elle n'en est pas moins ardemment poursuivie, Voulez-vous ina 
pensée nette? Eh bien, si Québee n'obtient pas l'usage du francais 
dans les écoles d'Ontario et du Manitoba avant un temps donné, il 
ne lui restera qu’un geste raisonnable à faire, se déclarer indépen- 
dant du Dominion du Canada. Ce sera le seul geste logique après 
les gestes d'Ontario et de Manitoba. 
Ceux qui ont lu dans les journaux francais et anglais le dis- 
cours de M. J. Dumas ont du se demander de quoi done a-t-il voulu 
parler à prop0s des écoles de Brandon? Les quelques anots pro- 
noncés par lui à ee sujet éveillent l’attention! Le public français 
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LA LIBERTE 


eours à l'Union Canadienne 
teur des 63 articles parus dans Île 


ont quelque droit il me semble de 
plaisir de savoir que l'enquête récente dans nos 


menée par Neweombe, Celui-là, 
gagné de comprendre son geste. 
précédentes, 
au nouveau régime les preuves 
n'oublierons pas Newecombe ! 
articles ? 


DOoUs a VONS à 


de son entier dévouement. 
Mais qui 


Pme 


ne 


Il nous a fait 
écoles avait 6t6 
connaître son nom, 
Enragé conservateur les années 


savoir son nom! 


il a su prouver la souplesse de son échine et donner 


Nous 


done est l’auteur des 63 


Quand on lit dans nos journaux les protestations de Sir Joseph 


Pope et de M. 
Ontario, ou les déclarations 
Panhkurst, on se demande à quoi 
attaquant ? 


énergiques 


Cette petite histoire vous en donnera une idée. 


C.-R. Canreron, au sujet de la question bilingue en 


intelligentes de Mme 
pensait Thomas (Norris) en nous 
On par- 


ot 


fait un jour dans un salon en Russie du régime alimentaire préco- 


nisé par le peintre russe Riepen, 


louses était l'aliment le mieux 


approprié à 


qui trouvait que l’herbe des pe- 
l'organisme humain. 


On en parlait . quelque ironie, quand le grand Stolypine s’ap 


AL 


procha et dit: 


chaque homme. 
longtemps : 
le plus grand soin, 


chologie des types qu'il doit représenter. 


an mois, 
congrue au 
mangera des oiseaux : 


caractère du 
cela 


’ai beaucoup médité 
question AR a une importance capitale dans la 
Notre célèbre acteur Kean s’en est 
non content d'étudier et de composer ses rôles 
il s’efforca de pénétrer et de restituer la psy- 


il s’astreint à ne prendre qu’une nourriture 
personnage, 
Ini donne de 


ia 
vie de 
il ya 
avec 


là-dessus et je crois que 


apereu 


durant tout 
et 
il 


Pour incarner 


A cet effet, 
conforme 
A-t-il un rôle héroïque? 
l’envolée. 


un bourgeois, il se repaît de la viande du pore, svmbole de ses bas 


instincts et de ses 
EUX. , 
tention). Que mange-t-il 
ton, répondit le ministre, 
vous que mangerait Kean s'il lui 
d'Etat. Il n’y à pas de doute, 

régime de Riepen, il mangerait 


nant pourquoi T.-C. Norris est 


autre chose! 


Un de nos bons députés français se chargerait-il de donner au 
renseignements 


publie francais les 
Liberté, si possible : 
lo— Quel montant d'argent a 


nitoba par le gouvernement fédéral depuis 1914 sous de régime de 


la loi d’instruetion agricole, Session T1, Parlement 12, 3. 4, Georges 
V., Chap. V? 
20—Hst-il exaet que M. l'abbé Jutras n’est pas payé pour ses 


frais de déplacement comme conférencier agricole, et si c’est exact, 


comment ne trouve-t-on pas avee des sommes aussi considérables 
de quoi Îles Jui payer? Question de justice, 

J0—Y at-il au Collège d'Agriculture de Manitoba des cours 
en francais Quelles sont les conditions d'admission et ‘les prix 
pour un interne, 


Maintenant, une dernière question: 
les 36 adversaires du francais sont nés an Canada? 


Le 15 mars 1916. 


C'EST UNE GUERRE DE RACE 
(Le Droit) 


L'nnanimité des protestations 
des Canadiens francais contre Ja 
politique d'anglicisation à outran- 
ce, les adhésions précieuses qui 
nous viennent en bon nombre des 
Anglais bien pensants, les déela- 

rations si catégori ques des évê. 
ques de langue francaise au der 
nier le blocus commereia) 
de nos ennemis qui tend à se géné- 
rvaliser, ont donné une ampleur et 
une importance nationales à a 
lutte de résistance aux lois vexa- 
toires votées par l’assemble légis: 
lative de Toronto. 


congrès, 


D'un autre côté, l'attitude du 
gouvernement du Manitoba qui, 
dans un moment de crise aussi 


impolitique  qu'inconstitutionne?, 
brise les engagements pris il y 5 
quelques années avec le gouverne. 
ment fédéral, démontre que le 
mal dont les Canadiens francais 
sont menaté s est beaucoup plus 
grave qu'on ne l'aurait pensé, Et 


chose absolument étrange, ceux 
qui nous demandaient de mettre 


de côté nos réclamations à eause 
de la guerre, sont les plus empres- 
sés à encourager le gouverne iment 
du Manitoba dans sa persécution 
du francais 

Ou ces gens se crompent 
mémes, 


eux- 


ou ce sont des farceurs 


+ D Le 
Lors de a déclaration de 1 
guerre, la lutte scolaire battait 
son plein dans l'Ontario, Nous 


avons alors demandé au gouverne- 
ment d'établir un statu-quo  rai- 
sonnable afin de pouvoir consacrer 
toutes nos énergies, d’un côté et 
de l'autre, à la grande lutte et au 
soulagement des misères qui en 
résultent, Le gouvernement nous 
a répondu par une loi, plus vexa- 
toire que les précédentes, enie- 
vant pour fins scolaires, aux  ea- 
tholiques d'Ottawa, tout droit 
d’élire leurs commissaires d'école. 
les rangeant par le fait au rang 
des sauvages sur les réserves, Et 
malgré cela on à eu l’impudenee 
de nous reprocher de défendre nos 
droits pendant la guerre, 

Le gouvernement du Manitoba. 
qui vient de déeréter la mort re- 
ligieuse et nationale de nos com 
patriotes de là-bas, at-il attendu 
que ia guerre fût terminée pour 
commencer sa persécution ? 

A l'aurore de (J'année 1916, 
pendant que Français et Anglais 
mêlent leur sang pour une même 


Le Holloway's Com Cure ne 
contient aucun ingrédient emmpoi- 
sonné, On peut done s’en servir 
sans le moindre danger, 


n'a-t-il pas droit d'en savoir plus long? Egalement dans son dis- 
à l’Uni X Î , le Rév. Frère Jéseph a parlé de l'au- 
Free Press. Ceux qu'il a attaqué 


joies grossières. 
(ici Stolypine se tut nn instant: 
alors dernandèrent 
Et maintenant, dit une voix, 


répondit Stolxpine, 
du 
un 
savoir-faire aux Pope, au Cameron, ete. 
foin depuis des mois en attendant que nous ne lui fassions manger 


Doit-il rôle d’amou- 
tous redoublèrent d'at- 
les dames? Du mou- 
que croyez- 
le rôle d’un homme 
il suivrait de 
Comprenez-vous mainte- 
d'Etat si supérieur en 
Eh! bien, il mangeait du 


tenir un 
fallait jouer 


foin, 


homme 


par l'entremise de la 
0 


suivants, 


été affecté à Aa province du Ma- 


Combien de députés parmi 


SAINT-CLAUDE. 


© © —————— ——————————— 


sause, sur les champs de bataïlle 


d? Europe, pendant que Canadiens 
franenis et Canadiens anglais se 
battent bravement sous les mêmes 
drapeaux pour lx gloire du même 


Empire, le gouvernement du Ma- 
nitoba proclame l'abolition de la 
langue francaise, sans:se soucier 
des engagements pris par ses pré- 
décesseurs, et 
la constitution 
adoptée en 1867 
ment britanniaque, 

Ce qui est encore bien étonnant, 
c'est de constater que les jour- 
naux anglais abandonnent les dé- 
mareations de partis pour se jeter 
dans la mélée contre le 1 
Le Globe de 


foulant aux pieds 
même du pays 
par le gouverne- 


rancais. 
Toronto, le Record 
de Windsor, la Free Press d'Otta- 
wa, tous organes libéraux, amp- 
puient le gouvernement conserva- 
teur de l'Ontario PE sa persécu- 
tion du français; le Daily News 
de Toronto, venise Journal 
d'Ottawa, de ‘uUx porte-voix du par- 
ti conservateur, montent aux nues 
le gouvernement libéral du Mani- 
toba qui vient de décréter le ban- 
nissement du français des écoles 
bilingues, 

Ce qui est encore plus 
préhensible, c’est de voir le Ca. 
tholic Record de London, donner 
des embrassades illicites à la Sen- 
tinel, organe en chef de l'orangis- 
me au C‘anada, des charges à fond 
de train contre les écoles  bilin- 
gues catholiques. 

N'y a-t-il pas là un preuve bien 
évidente qu'en dépit de la guerre, 
et peut-être à cause de la guerre, 
dans un temps où le bruit des ba- 
tailles sanglantes d'Europe  cou- 
vre nos plaintes, on cherche à dé- 
“aciner partout le français, à 
étouffer ses vigoureux rejetons 
par des lois prussiennes, à de cir- 
conserire à la vieille province de 
Québec, en attendant qu'on aille 
l’attaquer jusque dans ces der- 
niers retranchements ? 

2 + L] 


incom- 


N'est-ce pas suffisant pour fai- 
re comprendre combien tous Îles 
Canadiens français de coeur ont 
raison de s'unir pour défendre 
leurs droits les plus sacrés à leur 


langue et à l'éducation de leurs 
enfants! Quand la maison pater- 
nelle est attaquée, il ne suffit pas 


ml 


pour les {ils de ne pas être avec 
les ennemis; Ja neutralité, dans 
ces circonstances, est une lâcheté, 
s’absteir est une trahison, S'il 
faut ainsi défendre la maison pa- 
ternelle n'est-il pas encore plus 
obligatoire de défendre notre lan- 
gue maternelle, l'expression de 
notre âme, le lien qui nous unit 
aux traditions glorieuses de 
aïeux, 

Si nos adversaires oublient les 
démareations de partis pour s'unir 
contre nous, n'est-ce pas une obli- 


J 


nos 


pre 


gation absolue pour nous de faire 
de même pour défendre notre hé- 
ritage ? 

Et, en face de cette hostilité 
générale à notre égard, en  pré- 
sence de ces faits que chaeun peut 
constater, n'y at-il pas lieu d'’es- 
pérer que les Canadiens francais, 
qui s'illusionnent jusqu'à ne 
croire à la nécessité de la résis- 
tance, vont revenir à de meilleurs 
sentiments et reconnaître leur er- 
reur? Ne va-t-on pas comprendre 
enfin toute l'importance, ou plu- 
tôt l'obligation qu'il y a de refu- 
ser nos faveurs et notre argent à 
ceux qui nous perséeutent, même 
à ceux qui refusent de nous aider 
à obtenir justice? On veut nous 
voler notre langue maternelle, al- 
lons-nous par notre indifférence, 
ou une excessive courtoisie, payer 
les frais de ce vol en prodiguant 
notre. argent à nos ennemis ? 

Nous sommes en guerre, € 
une guerre de race ;-elle est péni- 
ble; on nous l’a imposée, défen- 
dons-nous courageusement en éta- 
blissant un. blocus efficace autour 
du ecommerce de nos adversaires, 
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‘QU'ILS PENSENT EN 
ANGLAIS 


est 


(Suite de la page 1) 


question franco-ontarienne:; M 


WW, Drysdale, un autre Anglo-Ca- 
nadien, de Montréal, celui-là, lé 
crivait aussi, dans une lettre 


conte à la Gazette, en marge de 
celle de sir Joseph Pope, Il n'y à 
pas lieu d’'insister autrement 1à- 
dessus ; la cause est entendue, 

Mais pour ce qui est de penser 
en anglais, comme Globe vou 


drait que fassent les petits Fran- 
eo-Ontariens, c’est une autre af 
faire. Hit cette affirmation du 


journaliste du Globe prouve, 
ou qu'il n'entend rien au earac- 
propre des races et ne 
conne pas qu'il y en a, 
glo-saxonne, d'autres bien 
sinon mieux pourvues qu'elles 
pour penser ct travailler du cer 
veau, quand bien inême elles 
s'y prennent pas comme elle,- 
qu'il dissimule mal son désir 
voir s’anglifier tout à fait 
compatriotes de l'Ontario. 
Un Canadien-francais pense en 
francais, pas en anglais. Parce 
qu'il parie en anglais, doit-on exi- 
ger de lui qu'il pense en anglais? 
A’ — "— —— …——"_——"—"———.—— es | [ic mécanisme de la pensée, — si 
l’on peut employer en ce sens un 
terne si matériel, est francais 
chez un homme de race française, 


tère soun 
hors l’an 


alissi 


ne 
O1 
de 
nos 


pas|si 


Fr. *! 


7 


EAP en de cn de ét — 000 ren ammmeneereaes tree lan | 


forces de ces nouveaux  Boches, 
L'Allemagne l’a tentée en Silésie, 
dans le Posen, chez des Polonais, 
dans le Slesvig-Holstein, elle l’a 
tenté en Alsace-Lorraine, Elle y & 
échoué partout. 

Ce que Berlin a voulu, ee que Tél, M, 604 — M, 7442, 
Beriin a raté, — Toronto le réus-|258 rue Des Meurons, 
"at-il? Et les enfants franco- 
ontariens penseront-ils un jour en 
anglais, eomme Île voudrait Île ré 
dacteur du Globe? Cela ne se 
peut. 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 
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Norwood, Man. 


A. J. PAPINEAU, B.S.A.P. 
Architecte 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Rue Masson, Tel, M. 2152 
Saint-Boniface, Man, 


Pierre Labrosse, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 


Résidence 


g'PTPLINIIVELIINNTE 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Academie Ste-Marie 


++ 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 
2276 


191 avenue Pacific 
él 


M. 
St-5. 2023 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes, Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
reotion d'experts. 


Téléphone du bureau: 
Tél, de la résidence: 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


str1r111111111111111111014 
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Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 2791/, Fort St, 


Tel, M, 677 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


GUSTAVE A. CARDON 


Notaire 
Agent Financier, Prôts, 
700 Electric Railway Chambers 
Telephones: 
Office: G 1242 Résidence: G 1972 


diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
Assurances 1150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


| 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCA' 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Bureau: Coin des rues Provencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
TI, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél, Main 2797 


LL Phone À 
Dans un district one-Main 8096 


anglais chez un homme de langue résidentiel Drs. Maloney & Kennedy 
anglaise, allemande chez un Alle- : DENTISTES 

mand; vouloir qu'il en soit autre- Chapelle mortuai- 304-305 Avenue Block 
ment, cela n’est pas tenir compte | WINNIPEG. 

d’un a at de choses bien établi, re Riva à Donald Nous parlons francals. 
cela n’est pas sensé. 


Cortes, les adversaires de l’en- 
seignement bilingue dans 1l’Onta- 
rio voudraient bien que les nôtre 
üpprissent à penser en anglais, Ce 
serait l’'anglification de notre ra- 
ce, qui acquerrait une apparence 
de mentalité anglaise et perdrait 
ainsi les belles qualités de l'esprit 
francais. 

Comme, dans ïe règne végétal, 
on ne peut faire d’une pomme ex- 
cellentée même une mauvaise oran- 
ge, de même, d’un esprit cana- 
dien-français, on ne peut faire un 
esprit anglais, où qui pense bien 
en anglais. Ce ne serait plus un 
esprit français; ce ne serait pas 
un esprit anglais. C'e serait un es- 
prit bâtard, avant, comme le fruit 
de presque tous les croisements, 
les défauts des deux races sans en 
avoir les qualités conpensatrices 
et frappé comme la plupart 
hybrides de stérilité dans le 
maine intellectuel, 

Il est peut-être malheureux 
qu'il en soit ainsi. Mais il en est 
ainsi, On n’a jamais pu faire d'un 
esprit francais qu'il pense en an- 
glais. On n'a jamais pu faire d’un 
esprit anglais qu'il pense en fran- 
cais où en allemand, Et c’est là 
l'obstacle formidable au rêve de 
fusion que formulent les Anglo- 
Ontariens, dans leur règlement 17 
à la mise à exécution de ce prin- 
cipe du Globe que ‘‘tous les en- 
fants qui passeront dans les éco- 
les ontariennes devront savoir 
parler, écrire et PENSER en an- 
glais.’’ 

On n'y arriverait qu'en muti 
lant dès la plus tendre enfance 
dès le berceau même, l'âme cana- 
dienne-francaise, en entourant 
l'enfant de parents 
que l'anglais et qui, 
penseraient en 
drait, pour réussir à tout cela 
commencer par anglifier da famil 
le, anglifier toutes les familles ca- 
nadiennes-françaises de l'Ontario. 
Et quel temps cela prendrait-il ? 

C’est peut-être parce qu'ils sa- 
vent cela et le devinent très long, 
ce.temps, que les Prussiens de To- 
ronto tentent, par le règlement 
17, de commencer cette anglifica- 
tion à l'école, de la poursuivre 
pendant des générations, afin d’en 
arriver finalement à faire des des- 
cendants des  Franco-Ontariens 
d'aujourd'hui des gens à nom 
peut-être encore français, “nais 
parlant, pensant et vivant comme 
des Anglo-Saxons. 

L'expérience est au-dessus des 


des 
do- 


parlant 
aussi 
fau- 


ne 
eux 
anglais, Il 


Phone Main 3205 Winnipeg 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR C!VIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'écoi Polytechnique. 
Architecte enregisire du Manitobs 


Suites 11-12, Banqie d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnigss. 


Téléphone Main 104 


L. A. DELORME 
Avocnt 
Notaire 


HENRI LACERTE 
Avocat du 
Barrenu de Québec 


DELORME & LACERTE 


- AVUCATS 


208-209 QUEBEC BANK 


218 AVENUE 


BUILDING 
PORTAGIE 


re privée 
| 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Garry 2078, 
AVOCAT 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


NOTAIRE 


DUBUC, TOWERS & ROY| 906 Electric Railway Chambers, 


Winnipeg. 
AVOCATS ET NOTAIRES 


201-205 SOMERSET BL CK 
WINEIPEG, MAN, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1393 


TEL. M, 623 
CASER POSTAL 443 


N. PIROTTON 


Bureau et Résidence 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606, 


183 Avenue Provencher, St-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


J. D. Suffeld 
TELEPHONE 
Résidence : 
Résidence : 

SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


Walter Gorney, B.A, 
: Bureau, Main 6676 
ri Suffleld, FR, 3276 
“Hacks” toujours à la disposi: M. Gorsey, BJ. 2964 
tion pour Funérailles, Bap- 


têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


J, A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 
WINNIPEG, Man. 

; Phone Main 1564, 
Residence Phone Main 188 


LOUIS'F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 


rene nmepraemer ane compemennpemer-agpagenrer-veee ape cm enr" 1" À 


DR. W. LEMAIRE 


bre fondateur de la Société de 

Stomatologie, Médecin Vétérinaire 
Nouvelle adresse Hôpital privé. Tél. Main 6288 

BATISSE DE LA GREAT WEST 


Burenu et résidence: 60 rue Merien 
à NORWOOD, MAN. 


_ PERMANENT LOAN CO 
#50 rue Main au 7ème 


D 


+ 
RÉ . 


DANS LE MONDE 


La guerre aérienne 
Paris, 14. — Les Français ont 
lu trois avions allemands. 
laütrés paraissent aussi avoir 
été abattus. 
| Fatigués de la guerre 
Londres, 14. — Plusieurs villes 
dé l’Asie Mineure viennent d’en- 
voÿer au sultan une requête de- 
tiändant la conclusion de la paix. 


Toujours l'artillerie 
, Paris, 14. — Le bombardement 
#ügmente d'intensité à l'ouest de 
Meuse, mais est plus faible sur 
rive droite de la rivière et en 
Woevre. 


Mexique et Etats-Unis 


Washington, 14. — La proposi- 
tion de Carranza de permettre aux 
troupes mexieaines aussi bien 
qu'aux troupes américaines de 
Poursuivre Îles bandits sur l’un ou 

‘autre côté de la frontière a été 
avceptée. 


Les Allemands échouent 


Paris, 15. — Les Allemands ont, 
après un très violent bombarde- 
ment, fait une attaque d’infante- 
tie entre Bethincourt et Cumiè- 
fes. Ils n’ont pu prendre pied 

Wen deux points des tranchées 
rançaises. 


Encore des menaces 


Le Havre, 15. — Von Bissing, 
duverneur ide Bruxelles, vient 
é menacer les évêques belges de 
Bévir contre eux si le Vatican ne 
les punit point pour avoir signé 
la lettre aux évêques allemands. 


La chasse à Villa 


Washington, 15. — Un des gé- 
féraux de Carranza annonce que 
Villa et sa troupe ont été cernés 
ét que leur capture est absolu- 
ment certaine. 


La situation en Egypte 


Londres, 15, — Un grand nom- 
bre de Bédouins affamés font leur 
Hotimission aux autorités aniglai- 
kes. Ils amènent avee eux leurs 


familles. 


Galliéni est malade 


Paris, 16. —- Le général Galliéni 
est malade et a du abandonner 
gés oceupations du ministère. Le 


 contre-amiral Lacaze, ministre de 


ln marine, prendra charge de son 
ministère. 


“‘Résister ou mourir’ 


Berlin, 16. — Berlin publie l’or- 
dre du jour suivant donné par le 
général Bazelaire à ses troupes 
äu bois des Corbeaux. 

f]] faut résister jusqu'à la der- 
nière limite. Nous devons à ce mo- 
ent être inspirés par une seule 
téholution, soit arrêter victorieu- 
sement l'ennemi, soit mourir." 


Von Tirpitz se retire 


New-York, 16. — Une informa- 
tion de Berlin fait considérer com- 
me certaine la retraite de von 


Tinpits. 


La bataille continue 


Paris, 16. — Les Allemands 
n'ont fait aueune attaque d'in 
fanterie sur le front Béthincourt- 
Ciimières. En dépit d'attaques al- 
lémmandes très violentes, les trou- 
pes françaises sont demeurées en 
possession de la colline de 1’Hom- 


me Mort. On signale une grande 


activité dans la région de Vaux. 


 Gallieni quitte le ministère 
Paris, 17. — Le général Gallié- 
ni a donné sa démission, Le géné- 


ral Roques lui suecède, 


| Autres échecs “allemands 


Paris, 17. — De nouvelles atta- 

tes très violentes contre les po- 

tions de L'Homme Mort n’ont eu 
d'autre résultat que de grossir le 
chiffre des pertes allemandes. 


Driant aurait été tué 
Berlin, 17. — Le colonel Driant 
est mort des suites de ses blessu- 
res. 


! Autre attaque infructueuse 


Püris, 18. — Cinq attaques de 
’nfanterie allemande contre le 
rt et le village de Vaux ont été 
répoussées par des feux de bar- 


rage des mitrailleuses françaises. 


EE 
Remède de famille, — Ceux qui 
vent la valeur de l’Huile Elec- 
e du docteur Thomas pour 
er un grand nombre d'affec- 

né ne peuvent vivre sans en 

oir une fiole dans dla maison. 
vraiment un remède de fa- 

e et qui par son utilité en 

ücoup de cas coûte beaucoup 

h que le médecin. Ayez-le 

üne toujours à votre portée, car 

peut vous être utile au moment 
À vous y pensez Le moins, 


Wir 
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Le ‘‘poilu’’ Georges Trénit, de 
Saint-Boniface, a été décoré de la 
croix de guerre, avee étoile d’or, 
I a en plus été cité à l’ordre du 
jour de’ l'armée. Ses décorations 
lui ont été données devant tout le 
régiment. Le 12 janvier, sous un 
feu extrêmement violent de l’ar- 
tillerie allemande, Georges Trénit 
alla chercher son officier‘ blessé 
tout près des tranchées ennemies, 


AU CANADA 


Onze pieds de neige 


Ottawa, 14. — TI] est tombé cet 
hiver onze pieds de neige. (Cest 
einq pouces de moins qu’en 1907- 
O8. En beaucoup d’endroits de la 
campagne il y à encore de sept à 
huit pieds de neige. D'où plaintes 
des fermiers. né 

# 


Le bilinguisme dans la milice 


Ottawa, 14, — Le département 
de la milice fait traduire en fran- 
cais le manuel d'instruction ser- 
rant à l'infanterie, On en impri- 
méra. cent mille copies. 


Mgr Charlebois est opéré 


Montréal, 15. — Mgr Charle. 
bois, évêque de Le Pas, a subi une 
grave opération, Son état est 
maintenant satisfaisant. 


Femmes accusées de meurtre 


Ottawa, 15. — Trois femmes an- 
glaises de cette ville devront su- 
bir leur procès aux prochaines 
assises pour meurtre d’un petit 
enfant. 

Armand Lavergne et le club de 

la Garnison 


Québec, 15. Le elub de dla 
Ciarnison est en train de trouver 
que Lavergne est dûr à croquer. 
Un bref d’injonetion qu'il a ob- 
tenu des tribunaux fait qu’on ne 
peut mettre à exécution la déci- 
sion du club deé-l'expulser. Six 
membres du comité exéeutif ont 
quitté de elub pour protester eon- 
tre l'expulsion de Lavergne, 


Candidats à la mairie 


Montréal, 16. Montréal aura 
bientôt à foison des candidats à 
la mairie, Il y avait actuellement 
sur les rangs le maire Martin, le 
contrôleur MacDonald, l’échevin 
Lapointe, On annonce comme eer- 
taine la eandidature de M. Char- 
les Marciel, ex-président de la 
chanrbre des eommunes. 


En faveur des écoles bilingues 


Ottawa, 17, — MM. J.-K. Fo- 
ran et Morgan ont pris la parole 
à la grande réunion des Cana- 
diens-français hier soir à la salle 
Sainte-Anne, Tous deux ont for- 
tement encouragé les Canadiens- 
français à continuer la lutte pour 
leur langue, M. Morgan, dans son 
discours, à cité la parole de son 
père mourant, disant ‘Nous ne 
pourrons jamais remettre aux Ca- 
nadiens-français ce qu'ils ont fait 


, 


pour mous ’”, 
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SAINT-BONIFACE 


M. Nap. Despatis, de la rue 
Saint-Jean-Baptiste, qui s’est 
blessé gravement en faisant une 
chute, se rétablit lentement, On le 
considère maintenant hors de dan- 


ger, 


Mlle Berthe Jutras, de Letel- 
lier, est en promenade chez sa 
soeur Mme G, Brunet. 


L2 

Les funérailles de Mme T. En- 

nis ont, eu lieu la semaine der. 

nière, Nous offrons nos plus sin- 

cères condoléances à la famille 
Ennis. 


La 


M. Léon Bourque vient de par- 
tirepour Kingston, Ontario, où il 


suivra un cours miltaire de quel- 
ques semaines. 
LA 
M. P.-G. Degagné est de retour 
de Russie, où il a travañllé comme 
ingénieur à la construction de ce- 
mins de fer pour les-autorités mi- 
litaires russes. 
Lo 
L'abbé Arts, prêtre belge, a été 
nommé aumônier des troupes ca: 
tholiques dans Wininpeg. 
ES + # 
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La formation d’un bataillon ea- 
nadien-français dans l'Ouest fait 
jaser beaucoup. Plusieurs ancien- 
nes recrues en feront partie. 

* # LA 

Saint-Boniface est ‘‘wet’' par 
une majorité de 32. Carillon et 
Winnipeg Nord sont dans le mé- 


me eas, 


Li Ld + 


Un comité a été nommé pour 
traiter avee Winnipeg de notre 
fameux pont Provencher. Le con- 
seil du professeur Fraser lors de 
la dernière séance de (l'Alliance 
Française prévaudratil et Win- 
nipeg se décidera-t-il à accepter 
un pont artistique ? 

* LI L 2 

Mme Maxime Dufault est allée 
rejoindre ses fils à Camperville, 
où ils ont leurs homesteads. Elle 
sera de retour en avril. 

“ + # 

Mile Alice (fagnon est en pro- 
menade à North Battleford. Elle 
sera de retour dans quelques 
jours. 

“ . 


L'expérience d'une femme. 
‘J'ai presque oublié ce que c’est 
d'être malade”, écrit Mlle Anna 
Lundevale, 868-5th St., Edmon- 
ton, Alberta, Elle continue et dit: 
‘J'ai beaucoup souffert de maux 
d'estomac. .Je souffrais des dou- 
leurs si terribles que je ne pou- 
vais pas tenir mes yeux ouverts. 
Je me sentais comme si tout était 
de travers en moi..Je commencai 
alors l’emploi du Novoro et de- 
puis dors je me sens extraordinai- 
rement bien, en réalité, je ne me 
souviens pas m'être jamais sentie 
aussi bien que je me sens à pré- 
sent, et je dois ceei au Novoro. Je 
ne puis que vous remercier pour 
votre merveilleuse médecine.”” 

Contrairement aux autres mé- 
decines, le Novoro du Dr Pierre 
ne peut pas être obtenu dans les 
pharmacies. Il est fourni au pu- 
blic directement du laboratoire 
des propriétaires — libre de tous 
droits. De plus amples informa- 
tions, y compris l’histoire intéres- 
sante de la découverte du Novo- 
ro, il y a plus de cent ans, sont en- 
voyés gratis à n'importe quelle 
adresse, Envoyez votre nom au 
Dr Peter Fahrney and Sons Co. 
19-25 So. Hoyne Ave, (‘hieago, 
[]., E.-U. d'A. 

2202 ——— 


COLLEGE DE SAINT- 
BONIFACE 


Rapport de la séance du 12 mars 


Ce soir-là, la réunion eut lieu 
dans la grande solle académique 
du Collège. Nous avions la joie 
d'avoir au milieu de nous le R. P. 
Recteur, ainsi que plusieurs Ré- 
vérends Pères. 

L'ouverture de la séance fut 
un peu retardée ear on attendait 
avee anxiété Ja venue de MM. les 
membres de l’Union Canadienne, 
mais malheureusement ils ne pu- 
rent y venir. 

M. le Président prit la parole 
et nous exposa d'une facon fort 
spirituelle l’objet de cette  réu- 
nion, 

La séance était des plus impor. 
tantes et en même temps des plus 
politiques, &’est pourquoi elle fut 
très tapageuse. 

I] incombait aux orateurs, hé- 
ros de cette discussion, de mous 
montrer le pour et le contre de la 
prohibition : tâche ardue pour des 
Humanistes; cependant à leur 
grand honneur ïls remplirent 
leur rôle et non sans compétence, 
Nous avons eu ce soir-là toutes 
sortes d'éloquence ; il y en avait 
pour tous les goûts; parlementai- 
re, judiciaire, votre même sacrée, 

M Paul Prince prend la parole 
le premier, et combat de toutes 
ses forces la prohibition qui, selon 
lui est une loi injuste, et qui viole 
la libefté humaine, Dieu ne veut 
pas, dit-il, la prohibition, Hi l’a 
prouvé aux noces de Cana; Dieu 
défend simplement les abus. Le 
résultat de cette {loi inique est une 
augmentation de taxes, et met 
plusieurs milliers de journaliers 
sans travail, M. Prince nous par: 
la, et ne nous fit pas une lecture; 
le discours était solide et bien 
bâti. 

M. Grégoire n'était pas de cet 
avis là, Il fait une guerre achar 
née à l'alcool qui endureit la sen- 
sibilité, émousse les talents, et 
cause chez des jeunes gens d'ave- 
nir, de misérables naufrages. 

L'alcool n'’atteint pas seulement 
celui qui en fait usage, mnais ses 
descendants sont empoisonnés par 
cette liqueur, mêine avant de naî- 
tre, Le cabaret est une école de 
vice et de scandale qu'il faut à 
tout prix ostraciser, Soyans hom- 


ique les défensers de la 


PRE 


LA LIBERTE 


mes et votons pour la prohibition. 
M. Grégoire met beaucoup de cha. 
ler dans ses paroles, et l’on sent 
qu'il est persuadé de ce qu'il nous 
dit. 4 

M. Roy, antiprohibitionniste, 
ce soir-là du moins, nous déclare 
qu'il faut vraiment être orateur 
comme ses adversaires pour faire 
valoir une mauvaise 
que la prohibition. La prohibition 
est inefficace, elle n'arrête pas 
l'abus de la boisson ; dans l'Ile du 
Prince-Edouard les liqueurs eni- 
vrantes coulent plus que jamais, 
et pourtant il y a déjà vingt ans 
que cette province vit sous le régi 
me MeDouald, Chimère que cette 
prohibition, car qui a bu boira, en 
dépit de toutes lois, 

De plus, s’il fallait abolir tout 
ce dont on abuse, il ne resterait 
plus rien. 

La prohibition un 
contre la anorale, ear elle enlève 
le mérite des actions, M. Roy a un 
esprit toujours pétillant, une ver. 
ve intarissable ; malheur ! 
que de sophismes ! 

M. La Flèche a tout un autre 
genre de manoeuvre, Il démontre 
d’abord clairement que l’état a le 
droit d'imposer la prohibition. 
Puis il prouve qe l'acte  Mebo- 
nald ne s'oppose pas à la liberté 
La boisson peuple les hôpitaux, 
remplit les asiles d’aliénés. Le de. 
voir de l’État est de protéger la 
société contre les maux physiques 
et moraux, et la boisson cause ces 
maux; c’est done un devoir pour 
l'Etat de l la 
boisson. 

M. Lallèche à une dialectique 
serrée et de plus il ne 
pas intimider, Oh! pour ea non! 

La critique peut être comparée 


aussi cause 


est erime 


IELIS 


disparaître 


se laisse 


au simoun des déserts africains ou 
aux trombes de l'o tant elle 
fut impétueuse, dévastatrice et 
terrible, Dans chaque eamp la 
foudre grondait d'une in- 
quiétante pour les adversaires. 

Alors les juges: le R. P. Rec- 
teur et R. P. Brodeur, et M. 
Louis-Philippe  Cagnon, furent 
priés par M. le Président de 
retirer, 

La réplique continuait aussi 
acharnée, M, Prince et M. Lallè. 
che y excellaient surtout: Dieu! 
quels rudes coups ils se sont don: 
nés ! 

Le R. P. Recteur rendit alors le 
verdict. 1] nous dit qu'il aimait 
beaucoup ces réunions et qu'il 
avait grand plaisir à constater 
que des membres onettaient de 
l’entrain pour préparer leurs tra- 
vaux. 

I appuva aussi sur le fait 
c'est dans ces réunions que 
jeunes gens apprennent à se ser- 
vir de l’arme si utile de la parole 
Il faut des orateurs pour conqué 
rir et défendre nos droits. 

Les héros des deux côtés, dit-il. 
se sont très bien défendus, et il 
est très difficile de pencher plus 
d’un eôté que de d'autre, mais 
après avoir tout jugé, il semble 
prohibi- 


san 


facon 


se 


que 


les 


tion l’emportent. 
Nous Révérends 
’ères qui assistaient, d'avoir bien 
voulu nous faire l'honneur de 
rendre à nos invitations. 
Nous encourageons les 


remercions Îles 


se 


Huma- 


nistes à continuer à se perfection- | 


ner dans l’art de la parole, car 
comme l'avenir s'annonce, il est 
certain que le Manitoba aura be- 
soin de leurs bouches éloquentes 
pour revendiquer nos droits 
crés de religion et de race, les 
droits enfin d'existence que nous 
avons par tot le Canada notre pa- 
trie 


sa- 


Albert Prince, 
Secrétaire 


FRERE LT ER 
LA GRANDE BATAILLE 


Partout l'on ne parle que de 
combats, Depuis longtemps les 
Journaux nous racontent des en- 
gagements terribles, que livrent 
aux Teutons les fiers alliés ; l'âme 
de France veut vivre en toute li- 


Le révérend frère Joseph, di- 
recteur de l'Académie  Prover- 
cher, dont on célébrera vendredi 
prochain le vingt-einquième anni, 
versaire de vie religieuse. \ 


‘lement à soutenir 


berté. Rien de si héroïque et de 
si émouvant, rien qui fasse mieux 
tirer des larmes que l'on aime à 
verser, que les dévouements subli- 
mes des soldats, fils de nos ancê: 
tres. Dans notre pays cette même 
âme française veut vivre aussi, 
c'est pourquoi elle signale sa vail- 
lance contre les ennemis de notre 
langue, Ici, au Canada, ici dans 
le Manitoba, ici au Sacré-Coeur de 
Winnipeg, on se demande avec 
anxiété: notre langue vivra-t-elle? 
Voulez-vous une réponse? Venez 
entendre le magnifique drame en 
3 actes ‘‘L'Arménienne'' qu'in- 
terprèteront les dames et les de- 
moiselles, mardi le 4 avril, à huit 
heures, et vous répondre: une 
langue si harmonieuse, parlée avec 
des accents si fiers, sans crainte, 
devant nos ennemis, cette langue, 
comme les âmes généreuses qui la 
parlent, ne doit pas pas, ne peut: 
pas mourir. 


Venez-y en foule. C'est une 
grande bataille qui se livre et 
tous les valeureux doivent tenir à 
coeur d'y figurer au moins par 
leur présence. Billets en vente au 
presbytère et à l'école. Faites 
réserver votre siège. Plan de la 
salle au presbytère et au couvent, 


REMERCIEMENTS 


C'est à nos abonnés et à nos 
lecteurs que nous les adressons, 
pour l'amabilité qu'ils ont eu de 
se recommander de la ‘‘Liberté'’ 
auprès de nos annonceurs. 

Plusieurs d'entre eux nous ont 
témoigné la satisfaction que leur 
donne notre publicité. 

Rien ne saurait nous être plus 
agréable que de voir nos lecteurs 
soutenir et encourager ainsi notre 
oeuvre de patriotique solidarité. 

Nous leur en sommes très re- 
connaissants, car l'annonce est 
pour un journal, affaire d'impor- 
tance, et c'est en encourageant 
nos annonceurs qu£ nos amis con- 
tribueront efficacement, non seu- 
la ‘‘Liberté'' 
mais à réaliser les projets d'amé- 
liorations que nous formons pour 
l'avenir. 


Merci donc encore une fois 
de tout coeur. 


LE CRERNE ET RS MEL RSrES 
CONFERENCE!!! 


et 


Le KR. P. Blain, s.j., à l'Union 
Canadienne 


Encore une autre bonne fortune 
de l’Union Canadienne. Après 
Mer l’Archevêque et le révérend 
Père 


savoir ce 


Frère Joseph, le  révérend 
Blain, s.j. Voulez-vous 
qu c’est que “La paroisse cana- 
dienne"’? Venez entendre le R, P. 
Blain, s.j. 11 vous le dira. Surtout 
n'oubliez pas da date: dimanche 
prochain, lle 26 Dans 
grande salle de l’Académie 

vencher, Dames et 
uez en foule., 


la 
Pro. 
messieurs, ve 
Plateau à la porte 


miaPrs, 


SERVICE ANNIVERSAIRE 


Lundi le 27 à 8.20 
sera chanté à l’église du 
Winnipeg, un 


le 


a... 
Sacré 


mars, 


service 
anniversaire, pour de 
l'âme de Marie-Anna Cyr, épouse 
de M. J.-H. Leimire, Parents et 


amis sont priés d'y assister 


Coeur de 


'épos 


D 
A L'UNION CANADIENNE 


Qu'un homme de langue fran- 
caise ne partage pas les idées de 
3ourassa en ce qui concerne l’en- 
rôlement au Canada, c'est son af- 
faire; qu'il marie une Anglaise, 
c’est aussi son aaffire ; qu'il chan- 
ge son nom de famille en un nom 
anglais pour un titre de lieute- 
nant, son affaire, 
mais il me semble que c'est aller 
loin... ‘Merry Christmas’ Noël. 
Heureusement qu'il ne fait pas 
partie de l’Union 


LE est encore 


#5 # 

Si le choeur de j’Union Cana- 
dienne pouvait s'unir à celui de 
la Ligue des Demoiselles C'ana- 
diennes-francaises de Saint-Bonifa 
ce! Ce serait outrepasser mes dé- 
sirs! Et vous parlez d’une ‘‘h? 
qui disparaîtrait ! 

e # ” 

On parle déjà de  ‘‘haseball?? 
dans nos salles, Tant qu'on ne 
jouera pas il n'y à aucun danger 
pour des vitres, 

# F4 

On se plaint que les queues de 
billard son croches à l'excès, Tant 
qu'elles n'auront pas a forme 
d'un cerceau, elles seront droites, 
comparativement aux ‘‘Anglo-Bo- 
ches’’ du parlement de Manitoba, 


L2 % # 


La question des quèues de bil- 
lard — l’onganisateur fontaine en 
parlait l’autre jour, — ça se rè. 
glera sans pétition, . : 1: @R 


ERP À TTL 


Wilbrod Surprenant, fils de M. 
C, Sumprenant, de la paroisse du 
Sacré-Coeur, Winnipeg. Fait par- 
tie du 90me. Après avoir 
six mois en Angleterre, se 
maintenant France. 
âgé que de dix-neuf ans. 

Avant de s'enrôler, le soldat 
Surprenant était à l'emploi de la 


Liberté, 


passé 
trouve 
n'est 


en 


PERDUE 


Montre de ‘dame, mouvement 
Waltham, ‘‘gold filled’’, entre les 
rues Aulneau, aint-Jean-Baptiste, 
jusqu'à Taché où dans Saint-Nor- 
bert, Remettre à 114 rue Aulneau, 
Saint-Boniface. Récompense. 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, ete, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument  canadienne-francaise et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 

gros. 
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE, 


The Western Paint Co. 


EE. GUERTIN, 
WINNIPEG CS 


Prop. 
MANITOBA 


Avis aux Creanciers 


In re: 


Xavier Breland, décédé, 


Succession 
Avis est par le 
conformément aux 
Loi: ‘‘The Manitoba 
et des amendements à cette Loi, que 
tous créanciers et toutes personnes 
ayant des réclamations à faire contre 
la succession du dit Xavier Breland, 
ci-devant cultivateur, de la paroisse 
de St-Françcois-Xavier, dans la Pro- 
vince du Manitoba, décédé, mort le ou 
vers le quatrième jour de novembre 
A.D. 1915, dans la dite paroisse de 
St-François-Xavier, dans la Province 
du Maritoba, dont la vérification du 
testament à été accordée à Hyppolite 
eaudry, de la dite de St- 
François-Xavier, dans la Province du 
Manitoba, cultivateur, comme exécu- 
teur, par dla Cour de Subrogation de 
St-Boniface, dans la dite province du 
Manitoba, sont par les présentes re- 
quis d'envoyer par lettre affranchie au 
dit exécuteur, ou de lui remettre per- 
sonnellement, par l'entremise des 
soussignés, le ou avant le douze (12) 
avril A. D. 1916, leurs noms et pré- 
noms, adresses désignation, avec 
tous details ou particularités par écrit 
de leur réclamation et un état de leurs 
comptes ainsi que la nature des ga- 
ranties, si garantie il y a, détenues 
par eux, le tout dûment attesté par 
déclaration statutaire, et avis leur 
est en même temps donné que, après 
la dite date du dix-neuf avril AD, 
1916, le dit exécuteur mprocédera à 
la distribution des biens du dit décédé 
entre les personnes y attitrées en ne 
tenant compte seulement que des ré- 
clamations dont il aura recu avis et 
qu'il ne sera pas resporsable des dits 
biens ou d'aucune portion d'iceux 
ainsi distribués, vis--vis d'aucune 
personne ou personnes dont dla ré- 
clamation ou les réclamations ne lui 
auront pas été dénoncées au temps 

de telle distribution, 


présentes donné, 
provisions de la 
Trustee Act,’ 


paroisse 


et 


Daté à Winnipeg, ce huitième 
de mars AD, 1916, Pie Jour 


DELORME & LACERTE, 


GROS ET DETAIL 


TELE 
MAIN. 2150 


Winnipeg, Man, 21 m 


BELLE OFFRE 


Terre de 60 acres à Saint-Nor 
bert, A louer ou à eultiver moi. 
tié, S'adresser à 

C.-A. Gareau, 


410 rue du Collège, 
Saint-Boniface, Man 


Avis aux Creanciers 


In re: 
Succession Avila Aquin, décédé. 


Avis «est par des présentes donné, 
conformément aux provisions de (la 
Loi: “The Manitoba Trustee Act,” 
et des amendements à cette Loi, que 
tous créanciers et toutes personnes 
ayant des réclamations à faire contre 
la succession du dit Avila Aquin, ci- 
devant cultivateur, de la paroisse 
d'Blie, dans la Province du Manitoba, 
décédé, mort le ou vers le neuvième 
jour de janvier A.D. 1916, dans la dite 
paroisse d'Elie, dans la Province du 
Manitoba, dont la vérification du tes- 
tament a été accordée à Arsélie Aquin, 
de la dite paroisse d'Elie, dans la Pro- 
vince du Manitoba, veuve du dit Avila 
Aquin, décédé, comme exécutrice, par 
la Cour de Subrogation de St<Boni- 
face, dans la dite Province du Mani- 
toba, sont par les présentes requis 
d'envoyer par lettre affranchie à la 
dite exécutrice, ou de lui remettre 
personnellement, par l'entremise des 
sousignés, le ou avant le douze (12) 
avril A. D. 1916, leurs moms et pré 
noms, adresses et désignation, avec 
tous détails ou particularités, écrit, de 
leur réclamation et un état de leur 
comptes ainsi que la nature des garan- 
ties, si garantie il y a, détenues par 
eux, de tout dûment attesté par décla- 
ration statutaire, et avis leur est en 
même temps donné que, après la dite 
date du dix-neuf avril A:D. 1916, la 
dite exécutrice procédera à la distri- 
bution des biens du dit décédé entre 
les personnes y attitrées en ne tenant 
compte seulement que des réclama- 
tions dont elle aura reçu avis et 
qu'elle ne sera pas responsable des 
dits biens ou d'aucune portion d'iceux, 
ainsi distribués, vis-à-vis d'aucune 
personne ou personnes dont la récla- 
mation ou les réclamations ne lui au- 
ront pas été dénoncées au temps de 
telle distribution. 

Daté à Winnipeg, ce huitième jour 
mars A.D, 1916, 


DELORME & LACERTE, 


de 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


27314 avenue Portage, Tél, M. 54760 
WINNIPEG, MAN. 


Maison à vendre à sacrifice: 6 
chambres à coucher, salon, salle à 
diner, cuisine et cuisine d'été, sal- 
le de bain, hangar et garage de 
20 pieds par 12, Le premier étage 
est fini incrusta; les deux cou- 
loirs le sont en burlap. La maison 
est peinturée à l'huile de haut en 
bas. Toute moderne avec chauffa- 
ge à air chaud, Vis-à-vis de l’égli- 


se du Sacré-Coeur, 


Pour prix et termes, s'adresser 


à: 599 avenue Bannatyne. Télé- 
phone Garry 1972 ou Garry 1242 


COLLIN 
C.O.D. STORE 


98 AVENUE PROVENCHER 
En face de l'Hôtel de Ville 


Bel1-0 préparé, assortiment 
complet, % paquets pour 

Gélatine préparée, assortiment 
complet, 3 paquets pour … . 

Gélatine Cox ou Knox, 2 paquets 
pour F 

Lait condensé, marque Gold 

: Seal ou Reindeer, 3 pour 

Verres de poudre à pête, 3 pour 

Verres de gelée, chacun 

Tomates, la large boîte 

Blé, d'Inde, pois, fèves jaunes ou 
verbes, 3 pour ? 

Patates, le minot ide 

Oignons, 6 Abs, 


80.25 


60 1bs... 


TABAC, 
Assortiment des pius complet, Satis- 
faction garantie, 
BOIS ET CHARBON. 
Les commandes reçues par le courrier 
sont exécutées promptement, 


Quotations fournies par 
correspondance, 


Marchandises de première qualité; 


satisfaction garantie Hi 
ie v aile 
promptement, : hé 


TELEPHONE MAIN 
6368 


Bureau, entrepots et cours 
oin Desmeurons et 
Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO 


MATERIEL POUR 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


No , ©. 
ST-BONIFACE, MAN. 


